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LA RÉPONSE AU PAPE
Les chefs d’Etat et les maîtres de l’opinion publique dans la plupart 

des pays en guerre ont répondu à la noble prière du Souverain Pontife 
par une sorte de défi. Le césar allemand appelle les bénédictions dé 
LHuu sur les armes de son pays; les cardinaux français-veulent accapa­
rer les faveurs célestes pour leur patrie; la Douma proclame la déter­
mination de la Russie de ne déposer les armes qu’après une victoire 
décisive; 1 Angleterre affirme par la bouche de Carson, ex-fauteur de 
rébellion, que "le mot paix n’entre pas dans son vocabulaire.”

Notre pauvre petit Canada, — si grotesque et si touchant à la fois 
par son ardeur à épuiser sa vitalité dans une guerre où il n’a qu’un in­
teret fort lointain, — le Canada ne pouvait manquer de joindre sa voix 
grêle à ce chant de guerre sauvage. Et comme la violence des mots est 
piesque toujours en raison contraire de la force d’action, le jingoïsme 
canadien devait à son impuissance de crier plus haut que Guillaume de 
Prusse et Carson d’Orange. Il s’est manifesté sous sa forme la plus 
naïve dans les déclarations d’un ministre d’Etat et d’un ministre de 
religion (1).

M. White, ministre des finances — d’ordinaire mieux inspiré — a 
repris l’antienne banale, que les Européens assagis ont pourtant cessé 
d entonner: “Le but des Alliés est d’écraser le militarisme prussien. 
Ceci veut dire que l’Allemagne doit être anéantie (worn out)."

M. White aurait de la peine à faire ratifier par M. Asquith et sir 
Edward Grey ce décret d’exécution capitale.

Si l’Allemagne est anéanti, par qui et par quoi M. White propose- 
t-il de la remplacer? C’est M. Gordon, ministre presbytérien de Winni- 
PeS> qui nous donne la réponse, dans un discours où, selon le reporter 
de la Gazette, “la dévotion et le patriotisme se confondent”. — “La race 
anglorsaxonne un jour mènera le monde”, clame ce pasteur belliqueux, 
“et la nation britannique mènera la race anglo-saxonne, et la liberté et 
la démocratie universelle régneront suprêmes!”

Et les Français, les Italiens, les Espagnols? et les Russes, les Polo­
nais, les Ukraniens? et les Celtes, les Scandinaves, les Wallons, les Fla­
mands? et les Hongrois, les Roumains, les Grecs? et les quelques cent 
millions d’Américains, du nord et du sud, qui ne sont pas anglo-saxons 
et qui ont quelques motifs de se méfier des promesses de la liberté bri­
tannique et de ne pas croire a l’intangibilité du dogme de la démocratie 
universelle? et les innombrables multitudes d’Asiatiques et d’Africains? 
(Ne tenons pas compte des soixante ou quatre-vingt millions d’Alle­
mands: M. White et M. Gordon les suppriment.)

Est-ce bien sûr que tous ces peuples, que toutes ces nations, que 
toutes ces races n ont d’autre destinée, ne doivent aspirer à une autre 
fin que celle d’être subjugués par la race anglo-saxonne, de jouir des 
seuls bienfaits de la “liberté” et de la “démocratie”, comprises et pra­
tiquées à l’anglaise?

* * *
Ce rêve de monstrueux orgueil britannique fût-il réalisable, le ré­

vérend Gordon aurait peut-être quelque peine à établir qu’il n’en résul­
terait que des bienfaits et un progrès réel pour l’humanité.

Certes, la race anglo-saxonne possède de solides qualités. La na­
tion anglaise a apporté au patrimoine de l’humanité de remarquables 
et précieux avantages. Mais ces qualités sont mêlées de défauts sail­
lant:;. Ces avantages sont contrebalancés par de funestes inconvénients.

Plus que toute autre race et toute autre nation, les Anglais, les 
vrais Anglais, ont compris, pratiqué et répandu dans le monde le res­
pect de la liberté individuelle et politique. Moins que toute autre race 
et toute autre nation ont-ils respecté le droit des autres peuples à leur 
liberté nationale! /
■ i» J ^ Peu*'^re l’esprit mal fait — je ne l’ai certainement pas façonné 
a 1 anglo-saxonne — mais je ne puis réussir à me mettre dans la tête 
que la liberté” britannique telle que pratiquée en Irlande pendant trois 
siècles, aux Indes sous le régime de Warren Hastings et des Nababs an­
glais, en Chine avec l’opium introduit de force à coups de canons 
anglais, en Afrique-Sud avec Shepstone, Rhodes et Milner, à la Jamaïque 
avec les potences d’Eyre, en Acadie avec les proscriptions infâmes de 
Lawrence, au Canada anglais, depuis Craig et Colborne jusqu’à Green- 
way, Haultain, Whitney et Hearst — non, je ne puis me convaincre que 
cette liberté offre des chances de bonheur surhumain et l’idéal su­
prême à tous les peuples et à tous les hommes qui trouvent légitime de 
penspr, de parler et de sentir autrement qu’en anglais.

L Angleterre a violenté plus de droits nationaux que tous les autres 
pays d’Europe réunis. Par la force ou par la ruse, elle a accaparé un

nisme sans dieu et sans poésie, le paganisme animal d’une humanité 
sans âme.

Que les voeux du pasteur Gordon se réalisent ; que la race anglo- 
saxonne mène le monde ; que la nation anglaise mène la race ; ou, ce 
qui aurait plus de chances de réussite, que la nation américaine, fille 
de l’Angleterre, mène la race anglo-saxonne et le monde ; et le monde 
n’est-il pas voué à cet abaissement moral, à ce triomphe abrutissant du 
culte de l’or et de la matière, dans lequel Brunelière signalait le crime 
de l’Angleterre ?

* * *

Non, non, l’humanité a besoin d’autre chose, elle veut un autre 
idéal. Les peuples ont le droit, les peuples ont le devoir de résister à 
la conquête du mercantilisme anglo-saxon autant qu’à la fauchée du 
sabre allemand, autant qu’à la domination de la bureaucratie mi-préto­
rienne mi-clérica e de la Russie.

Et c’est de la résistance des peuples et des nationalités légitimes à 
cette abominable emprise des nations mégalomanes qu’il faut attendre 
la véritable paix, la paix qui durera.

“L’équilibre et le progrès du monde”, enseigne Benoît XV, ‘‘la sé­
curité et la paix des nations reposent sur le bien-être général, sur le res­
pect de chacun pour le droit et la dignité d’autrui.’’

Cette parole lumineuse le Souverain Pontife ne l’adresse pas seu­
lement aux violateurs de la Belgique, aux tyrans de l’Alsacc-Lorraine. 
Il la fait entendre également aux dominateurs de la Pologne et de la 
Lithuanie, aux conquérants du Transvaal, aux despotes de l'Irlande, 
aux persécuteurs des catholiques du Manitoba et des Canadiens-français 
de l’Ontario. Cette leçon il la donne à tous les chefs d’Etat qui violen­
tent la conscience et la liberté des peuples, à toutes les nations qui ne 
pratiquent pas envers les autres nations la loi éternelle de justice et de 
charité : “.Ve faites pas à autrui ce que vous ne voulez pas qu’il vous 
soit fait.”

La notion de cette justice mondiale s’est affaiblie, dans les nations 
chrétiennes, en raison directe de leur éloignement de l’Eglise. Les 
nations les plus conquérantes, les plus spoliatrices, sont celles qui se 
sont le plus complètement affranchies du frein modérateur de 
la papauté. L’Angleterre vient en premier lieu, puis l’Allemagne aux 
deux-tiers protestante; puis la Russie schismatique. L’Espagne, la 
France, l’Italie, en dépit de lourdes fautes d’un autre ordre, les deux 
premières après des crises passagères de conquête et de domination, 
sont restées ou rentrées dans leur orbite naturelle. Elles ne sont pas ou 
elles ont tôt cessé d’être une menace pour la paix du monde et la liberté 
des autres peuples. Elles ont renoncé à imposer par la force des armes 
ou la puissance de l’or leur domination, leurs lois, leur langue et leur 
idéal.

Par bonheur, quelques symptômes de réaction se dessinent en An­
gleterre et en Allemagne. Nous les signalerons demain.

Henri BOURASSA.

(1) La Gazette d’hier donne un bon compte rendu de ces deux dis­
cours.

sous un même sceptre.
* * * *

C est pour le bonheur et le bien-être de ces peup’es”, répliquent 
les impérialistes anglais.

C’était l’argument des protagonistes de l’esclavage. La plupart 
des noirs arrachés des côtes d’Afrique pour servir de bêtes de somme 
aux planteurs de la Virginie et de la Caroline trouvaient assurément, 
même sous le fouet des intendants anglo-saxons, plus de bien-être maté­
riel, plus de bonheur animal, qu’ils n’auraient pu en attendre des poten­
tats cannibales de la Côte d’Or ou des rives du Niger. Mais la cons­
cience de l’humanité a jugé qu’aucun homme n’a le droit de priver son 
semblable de sa liberté, fût-ce pour assurer son bien-être. Et c’est 
1 éternel honneur des Anglais d’avoir soulevé l’opinion du monde chré­
tien contre la pratique de l’esclavage individuel.

La conquête et la domination des peuples, de quelques motifs 
qu elles se réclament, ne sont pas plus légitimes que la traite des noirs.

Cet argument du bonheur et du progrès des peuples, les Allemands 
et les Russes 1 invoquent comme les Anglais. Napoléon l’avait sans 
cesse a la bouche, lorsqu’il promenait ses légions de Madrid à Moscou, 
de Naples à Copenhague. C’est pour le plus grand bien des peuples 
qu ils ont subjugues et de ceux qu’ils veulent conquérir, c’est pour le 
progrès de 1 humanité, que les pangermanistes et les panslavisles veu­
lent plier sous leur joug toutes les nations de l’Europe et de l’\sie et 
leur imposer, avec leurs lois, leurs conceptions politiques, sociales et 
philosophiques.

“Mais, répliquent les jingos, les Teutons veulent dominer les peu­
ples; nous, nous voulons les affranchir. Le pangermanisme, c’est la 
tyrannie et l’autocratie; l’anglo-saxonnisme, c’est la liberté et la démo­
cratie. Le militarisme allemand terrorise et abrulit; notre idéal poli­
tique et nos méthodes de gouvernement font le bonheur des peuples ”

D’abord, il n’est pas si certain que l’idéal anglo-saxon diffère tant 
que cela de l’idéal germanique. Il tend même, par la rivalité aiguë des 
deux peuples, à s’en rapprocher singulièrement.

Mais en concédant que cette différence subsiste encore cl qu’elle 
soit radicale, il resterait à prouver que l’anglo-saxonisme soit tellement 
.supérieur au pangermanisme et an panslavisme pour assurer le nrnm-ès 
moral et intellectuel des peuples. • p 8

Dans l’ordre des libertés politiques et individuelles, le régime bri­
tannique et les procédés du peuple anglais sont, sans comparaison pos­
sible, assurément plus agréables et plus doux que le caporalisme prus­
sien et le prosélytisme moscovite. Mais exl-il clairement démontré que 
le triomphe du régime britannique et de l’idéal anglo-saxon serait 
pour l’humanité, un véritable progrès, qu’il ferait monter les peuples 
dans l’échelle des supériorités morales et intellectuelles, qu’il assurerait 
le développement d’un état social plus élevé et plus noble ?

A quoi tend le régime de la “liberté” et de la “démocratie” britan- 
niques, tout imbu d’un protestantisme déliquescent qui confine déjà à 
1 athéisme, si ce n est à l’affaiblissement de tout principe d’autorité à 
la laxité du lien familial, à la négation du devoir social, à l’égoïsme in­
dividuel, à la haine des classes, au culte effréné du bien-être physique, 
ù lu soif des richesses, — au paganisme, en un mot ? oui, et un paga-

L’ITALIE ET 
LA TURQUIE

Les dépêches de Rome donnent 
l’impression que la rupture des re­
lations diplomatiques entre l’Italie 
et la Turquie est imminente. Le 
gouvernement italien, en effet, n’a 
point jusqu’ici jugé à propos de dé­
clarer la guerre à l’empire otto­
man ; conformément à la lactique 
déjà adoptée avec l’Autriche, il 
voulait pouvoir invoquer des griefs 
de telle nature que le recours aux 
armes apparût comme la seule al­
ternative possible. Les agissements 
des Turcs en Lyibie lui fournissent 
depuis longtemps d’amples motifs 
de rupture avec le gouvernement 
de Constantinople, et le traitement 
infligé aux sujets italiens, internés 
en Asie-AIineure malgré les énergi­
ques réclamations des autorités ro­
maines, aggrave encore la situation. 
Voici maintenant que les agents di­
plomatiques de l’Italie sont moles­
tés à leur tour, au dire des dépê­
ches. L’accumulation de ces faits, 
qui prend le caractère d’une provo­
cation délibérée, achève de lasser 
la patience du gouvernement de 
Rome et lui fournit la preuve de la 
mauvaise foi de la Porte. On s'at­
tend donc à ce qu’il se décide de 
cesser toute conversation.

L'opération des Dardanelles
L’intervention de l’Italie aux 

Dardanelles, si, comme il est à pré­
voir, elle se produit sans trop de 
retard, exercera une grande influen 
ce sur le;s opérations militaires et 
navales qu’y poursuivent la Fran­
ce et l’Angleterre. Elle en abrége­
ra d’abord la durée ; elle permettra 
ensuite à ceux des navires alliés qui 
sont dans la bataille depuis le dé­
but de l’expédition de prendre un 
repos bien gagné ou d’être utilisés 
plus efficacement sur d’autres 
points. Elle hâtera, enfin, la démo­
ralisation des populations et des 
troupes turques, en même temps 
qu’elle inspirera de salutaires ré­
flexions à certains Etats balkani­
ques, dont l'altitude est encore in­
décise.

Au point de vue militaire, l’ac­
tion des Dardanelles est présente­
ment à peu près stationnaire. Les 
Alliés consolident les positions ac­
quises, en attendant de recevoir 
des renforts qui leur sont indispen­
sables pour reprendre l’attaque. 
Jusqu’à présent, on a souffert de 
l’insuffisance numérique et de la 
dissémination des effectifs sur qua­
tre points dont deux étaient inuti­
les au point de vue de l’avance, et 
qui auraient dû être abandonnés. 
Tout de même, en examinant les 
choses de sang-froid, dit un cor­
respondant, l’entreprise a marché 
beaucoup mieux qu’on n’aurait pu 
le supposer, Les Alliés possèdent 
désormais quatre points do débar­

quement efficacement couverts el 
qui leur permettront de se renfor­
cer suivant leurs besoins et d’une 
manière extrêmement sûre. La pos­
session de la hauteur de Boulaïr 
leur donne un point stratégique de 
premier ordre, qui servira à pro­
téger leurs nouvelles attaques et 
obligera les troupes ottomanes à 
rester sur la défensive. Mais il fau­
dra réunir de grandes masses pour 
découvrir et investir le revers des 
forts, opération qu’une bataille ran­
gée peut seule leur permettre d’exé­
cuter. L’arrivée d’un fort contin­
gent italien serait donc saluée avec 
joie par les Alliés et permettrait de 
porter un coup décisif, dans l’état 
de paralysie où la disette de char­
bon a jeté les services de l’armée 
turque.

La crise du charbon

Depuis le premier bombardement 
de Zangoulak, en effet, le charbon 
turc n’arrive plus que sous la forme 
de raids andacieux, qui ne réussis­
sent à passer que des quantités mi­
nimes du précieux combustible. La 
flotte russe exerce une surveillance 
de tous les instants sur les trans­
ports de la mer Noire, et les char­
bonnages de Zangouldak, qui seuls 
pourraient donner à l’empire otto­
man l’autonomie carbonifère, sont 
constamment bombardés. Aussi le 
combustible indispensable diminue- 
t-il tous les jours. Dans sa prépara­
tion militaire de l’empire ottoman, 
le maréchal von der Goltz n’avait 
pas pensé, comme à une chose es­
sentielle, à relier Zangouldak à 
Constantinople par une ligne de 
chemin de fer, ou au moins par une 
route carrossable.

Plus de cinq mille Arméniens et 
autres chrétiens sont actuellement 
employés de force à la construction 
de cette voie, et si les Turcs réus­
sissent à la terminer avant que le 
charbon fasse défaut, ils pourront 
respirer librement, parce que, af­
firme-t-on, sous les autres rapports, 
l’empire est bien fourni. Les céréa­
les sont abondantes en Anatolie, et 
si le prix du pain monte à Cons­
tantinople, c’est à cause de la diffi­
culté du transport et de l’obligation 
où se trouve l’administration de 
supprimer les trains de marchandi­
ses qui servaient à ces transports. 
Le service des vapeurs de la Corne 
d’Or est réduit à très peu de chose, 
el bientôt, avec l’évacuation des vil­
lages du Bosphore, le service du 
Bosphore sera, lui aussi, stricte­
ment réduit aux besoins militaires.

LesJjowrsjiontjcomgtés

En ce moment, le gouvernement 
puise dans ces dépôts de charbon 
pour rappeler d’Anatolie les meil- 
leuros troupes dont il dispose et les 
concentrer autour do la capitale, 
Mois Constantinople est ù deux 
conts milles murins des Dardanel­
les, et seule l’abondance des moyens

de transport peut garantir le sou­
tien continu de la défense.

La Roumanie se refuse énergique­
ment à toute contrebande, et les 
raids de plus en plus rares le la 
flotte turque n’empêchent pas la 
Russie d’avoir la maîtrise de la mer 
Noire, ainsi ^ que le prouvent les 
bombardements de l'entrée du Bos­
phore qui, à certains jours, attei­
gnent jusqu’à Derkos, menaçant l'a­
queduc qui fournit l’eau potable à 
la ville.

“Donc, écrit à la “Stampa” M.Soar- 
foglio, à quï nous empruntons quel­
ques-uns des détails qui précèdent, 
même en écartant l’hypothèse, que 
I inaction grecque et bulgare rend 
de plus en plus probable, d’un débar­
quement russe comme “ultima ra­
tio” des Alliés, décidés à en finir et 
à ouvrir, avec la prise de Constanti­
nople, la phase résolutive de la guer­
re, il faut considérer que les jours 
de la resistance ottomane sont comp­
tés. Son armée s’en tirera avec hon­
neur, pour avoir su organiser autour 

■de Constantinople une défense dé­
sespérée qui rappelle celle qui fut 
la dernière manifestanon de la gloi­
re byzantine. Mais comme alors, il 
manque aujourd’hui l’organisation 
intérieure qui permet à un pays de 
se défendre sans avoir besoin du se­
cours de l’étranger. FR quand bien 
même une ligne ferrée garantirait 
les communications avec Zangoulak, 
et par cela même, l’indépendance 
dans la question du charbon, il man­
querait toujours l'indépendance en 
matière de munitions, indispensable 
à un pays -forcé de se défendre avec 
ses propres ressources. La fabrique 
de Constantinople ne produit pas de 
cartouches d’infanterie, et il n’existe 
pas de fabrique de projectiles, ni 
aucune industrie analogue,qui puisse 
réapprovisionner les bouches à feu 
des Dardanelles. Cette question est, 
pour le moment, secondaire, atten­
du que le charbon disparaîtra sûre­
ment avant les munitions; mais 11 
existe une autre cause de faiblesse 
et une seconde preuve que la résis­
tance ne pourra pas durer très long 
temps. Et bien des preuves morales 
m’autorisent a croire que cette con 
viction existe aussi chez les éléments 
dirigeants qui n’appartiennent pas au 
groupe ultra germanique et chauvin 
qui a pour chef Enver Psha.”

L'opinion italienne

M. Scarfoglio veut parler ici de 
l’état d’esprit (pii se fait jour, avant 
même l’épuisement des moyens de 
défense, chez certains Ottomans, et 
non des moindres, et qui leur con­
seillerait une paix honorable aussi­
tôt que ceux qu’ils combattent se­
raient disposés à y consentir.

I^e correspondant dit en terminant: 
“U est bon que l’Italie sache que la 
Turquie n’en a plus (pie pour un 
mois de vie!” C’est une exagération 
évidente. Aussi longtemps que les 
troupes alliées n’auront pas percé 
le front turc, Î1 nous semble diffi­
cile que la décision ait chance d’ê­
tre obtenue. L’écroulement de l’em­
pire turc ne se produira qu’à la sui­
te d’une victoire décisive des armées 
franco-anglaises, à moins que l’inter­
vention bulgare ne vienne précipi­
ter la catastrophe.

C’est à ce résultat que la partici­
pation italienne peut collaborer uti­
lement. L’idée en est favorablement 
accueillie par la n-osse de la pé­
ninsule, qui a déjà désigné le duc des 
Abruzzes comme devant prendre en 
personne le commandement de la di­
vision navale. Il semble toutefois peu 
vraisemblable que sa haute situation 
d’amiralSssime de la flotte italienne 
autorise le prince à quitter, même 
momentanément, les eaux de l’Adri­
atique.

Quoiqu’il en soit, il semble bien 
que l’heure fatale de l’Empire ago­
nisant se rapproche sensiblement. Et 
quand on aura fait brèche dans cet­
te partie du front de bataille de l’en­
nemi, toute la ligne de résistance s’en 
ressentira, car c’est une des citadel­
les — celle qui ferme aux Russes 
une voie de ravitaillement el qui 
tient en respect les Balkaniques — 
qui sera abattue.

BILLET nu soin.

LA PREMIERE CLASSE

que

Alphonse Daudet a chanté la der­
nière classe du vieux professeur al­
sacien. Qui voudra raconter, sous 
une forme populaire, la première 
classe — la première classe de 
français, faite dans l’Ontario?

(.ela ne date pas d'hier, quoi- 
qu’en puisse penser quelque bon 
Orangiste, cela dale tout simple­
ment... de trois cents ans.

Car il g aura trois cents ans tout 
à l'heure que les Franciscains pé­
nétrèrent an pags des Grands Lacs 
et que, fidèles à la tradition (/ob­
scur;! ntisme de l’Eglise de Rome, 
ils g ouvrirent tout de suite des 
classes.

Les élevés n’étaient pas nom­
breux, et les grands préféraient 
souvent regarder les images que 
d étudier; et les petits, comme ceux 
d’aujourd’hui, aimaient mieux, sou- 
ventes fois, courir les boi, 
d’apprendre leurs lettres.. .

Mais, tout de même, Us étaient 
bien gentils, dit l’un de leurs pro­
fesseurs. “Car, outre qu’ils n’ont 
pas lant de légèretés puériles, com­
me beaucoup d’enfants par deçà, 
ils sont doués d'une petite gravité 
si jolie et d’une modestie naturelle 
si honnête, nue cela les rend extrê­
mement agréables et aimables, de 
sorte que je prenais un singulier 
plaisir de leur enseigner les lettres 
et de les instruire en la loi de Dieu, 
selon qu’ils en étaient capables.” 
(Sagard, Histoire, du Canada, p. 
343).

Est-ce assez gcnlil, ce missionnai­
re français, perdu au fond des bois, 
à mille lieues de son pags, et qui 
tout de suite se met, dans sa pauvre 
cabane d’écorce, à enseigner aux 
petits sauvages les rudiments de la 
langue de France? Et quel précur­
seur pour les lutteurs d’aujour­
d’hui!

Allons! quel poète, quel conteur 
voudra populariser élèves et pro­
fesseurs d’il y a trois siècles?...

Jacques THOMIN.
N.R. — Il n'apparaît point que 

les sauvages d'alors, chefs ou pau­
vres diables, aient songé à protes­
ter contre l'intrusion du français 
dans la future province d’Ontario.

Les pauvres H lirons avaient 
beaucoup de faiblesses, beaucoup 
d'ignorances, mais pas celle-là...

J. T.

AUTRE TEMOIGNAGE

Uldéric TREMBLAY.

Le programme de la démonstra­
tion de S.-Lin en l’honneur de sir 
Wilfrid Laurier comporte la présen­
tation de fleurs par M. D. A. Lafor- 
tune.

Des fleurs de rhétorique, 
être. peut-

il n’y n pas assez do sans travail 
dans l'ouest pour suffire aux travaux 
de la récolte puisque le ministère de 
la milice autorise les soldats enrôlés 
à aider les cultivateurs de cette ré­
gion. C’est encore une preuve que 
l’organisation ’agricole est fort in­
complète, Une profession qui ne peut 
occuper son monde la plus grande 
partie de l'année ne peut rapporter 
tous les bénéfices qu’on est eu droit 
d’en attendre.

La Gazette vient, après M. White, 
après M. Winston Churchill, de 
constater la supériorité absolue de 
la flotte anglaise.

‘‘Le début de la seconde année 
de la guerre, disait-elle ce matin, 
voit la marine britannique plus for­
te que jamais. La besogne de la 
première (innée a été bien faite. 
ELLE X'AU BAIT PU ETBE MIEUX
faite:’

Et notre confrère détaille les ré­
sultats de cette besogne 
vaisseaux de commerce allemands 
ont dû se réfugier dans les ports 
étrangers, où ils sont encore. Le 
commerce ennemi a été complète­
ment chassé des mers... La flotte 
allemande de haute mer, une arme 
puissante, a été embouteillée à sa 
base où elle flotte encore inutile. 
Ses commandants comprennent que 
ce serait un suicide que de courir 
à la bataille. ..”

La Gazette ajoute que l’attaque 
de Scarborough et l’action des sous- 
marins sont, en réalité, de peu d'im­
portance et conclut : “Si les vais 
seaux de ‘commerce allemands ne 
voguent plus sur les mers, le com­
merce du Royaume-Uni et de la 
France est virtuellement ininter­
rompu. Les vaisseaux de ces deux 
pays transportent leurs cargaisons 
à et des ports étrangers, sans ennui, 
excepté une attaque accidentelle 
de sous-marin. Les troupes sont li­
brement transportées à travers la 
Manche et des diverses parties de 
T Empire, grâce à la protection as­
surée par la marine. Les navires an­
glais, d’accord avec les français, 
appuient l’armée de terre aux Dar­
danelles. Ils ont également aidé à 
la campagne sur les côtes de Fran 
ce et de Belgique. Bref, la marine 
anglaise a été aussi efficace que la 
marine ennemie a été inefficace. 
Ses navires jouent dans la grande 
guerre un rôle énorme.”

Donc, encore une fois, les chefs 
du gouvernement britannique sa­
vaient ce qu’ils faisaient quand ils 
proclamaient la force de leur flotte.

Donc, les coloniaux n’avaient pas 
tort de prendre leur parole au sé­
rieux.

Et, toute question de principes 
constitutionnels mise à part, à quoi 
nous aurait servi do prendre dans 
le trésor du Canada 35 millions 
pour ajouter à une flotte qui “n’au­
rait pu mieux faire sa besogne?”

0. H.

BLOC - NOTES
M. le maire Martin est allé à Qué­

bec pour discuter la situation muni­
cipale avec sir Iximer Gouin. Est- 
ce que M. le maire est au fait de 
tous les dessous de l’affaire Hébert 
et de l’affaire McDonald?

■* * •»
Le Conseil des Métiers et du Tra­

vail est d’opinion que tous les gar­
çons de table d'origine autrichienne 
devraient être congédiés des hôtels 
où ils sont employés. Qu’en fera-t- 
on? Les renverra-t-on chez eux? Les 
laissera-t-on seulement quitter le 
pays?

* ■» (î
Voici maintenant que l’on deman­

de des souscriptions pour fournir 
des fourneaux aux soldats qui vont 
au feu. Est-ce que l’on n’abuse pas 
un peu trop de la générosité du pu­
blic? Le fourneau fait partie de l’é­
quipement militaire auquel le gou- 
vernemiit pourvoit.

Le Trésorier provincial d'Onta­
rio est parti pour aller assister à la 
conférence de l’impôt qui se tien­
dra à l’exposition de San Francisco. 
Les contribuables feront bien de 
préparer leur bourse.

Le Christian Guardian, journal 
protestant, raconte dans l’une de scs 
récentes éditions, comment certains 
négociants du Manitoba s’y pren­
nent pour voler leurs clients forei­
gners Polonais et autres.

Nous recommandons cet article 
à l’attention de l’orangiste Sentinel. 

* * *
Le News, de Toronto, s’efforce 

toujours de convaincre son public 
que le désir des Canadiens-français 
de l’Ontario est de chasser l’anglais 
de l’école. Or, tout ce que les Cana­
diens-français demandent c’est ren­
seignement à dose égale dos deux 
langues officielles de ce pays, le 
français connue l’anglais.

Pour prouver sa thèse (pie l'en­
seignement du français n’est lias 
gêné, le News affirme que le règle­
ment 17 permet l’enseignement du 
français durant les deux premières 
années. Si cela suffit pour le fran­
çais, pourquoi cela ne suffirait-ii 
pas pour l’anglais ? Par ce que l’on 
veut que l’anglais soit parfaitement 
enseigné, n’est-ce pas ? Eh bien 
c’est parce que les Canadiens-fran­
çais veulent que le français .soit 
également bien bien enseigné qu’ils 
réclament une égale dose de fran­
çais. Cela est très simple
et peut être compris même au News 
où l’on qualifie d’impertinente et 
d’impolie l’expression “ pasteur ” 
appliquée à un membre du clergé 
protestant. On le comprend bien 
aussi mais on refuse de l’admettre 
parce que l’on veut surtout un en­
fant sortant de l’école plus maître 
de l’anglais que du français, par 
conséquent déjà anglicisé.

LE PASSANT.

CONTRE REMBOURSEMENT 
C. 0. D. — C. R.

^ Le dernier fascicule du Parler 
Français de Québec contient, à la 
page 402, les lignes suivantes à pro­
pos de l’équivalent français des 
mots C.O.D. (Cash on Delivery) :

“A la page 390, la Ligue des 
Droits du français a traduit “C.O. 
D.” par “payable sur livraison”; à 

: “Le.s\,a P!,#e 313, M. l’abbé Blanchard a 
Irmnnd* tladllit “expédié C.O.D.” par “expé- 

. die C. R.” (contre remboursement). 
La Ligue me paraît avoir, raison, et 
M. l’abbé Blanchard n’avoir pas 
tort. “C.O.D.”, c’e;t ou bien “paya­
ble sur livraison” ou bien — mieux 
peut-être — “remise contre rem­
boursement”. J’ignore si l’expres­
sion “payable sur livraison” est usi­
tée en France; je ne l’ai entendu 
dire par personne; je ne l’ai lue 
nulle part; je ne l’ai trouvée dans 
aucun catalogue. En revanche, je 
trouve :

10 Dans le catalogue de “La Belle 
Jardinière”, Paris :

“ CONTRE REMBOURSEMENT”,
— Nous prenons également à notre 
charge, à partir de 25 francs, les 
frais d’encaissement des envois con­
tre remboursement.”

2o Dans le catalogue de la Société 
Anonyme Française “Kodak” :

“Aucune marchandise ne peut 
être expédiée en gare, en exécution 
d’un ordre télégraphique, à moins 
d’être payée d’avance ou envoyée 
contre remboursement.”

3o Dans le Tarif-album de la Ma­
nufacture française d’Armes et Cy­
cles de Saint-Etienne :

a) “Les commandes non accom­
pagnées de leur montant sont tou­
jours, sauf indications spéciales 
pour le paiement, expédiées d’offi­
ce contre remboursement”, (p. 20).

b) “Ces colis s’expédient ordinai­
rement en port dû. Ils peuvent s'ex­
pédier contre remboursement moy­
ennant un droit proportionnel,” 
(p. 25).

• * »

11 y a deux autres expressions 
anglaises concernant l’expédition 
des marchandises dont on trouve 
l’équivalent français dans le dic­
tionnaire Larousse au tableau des. 
Abréviations diverses. C’est “col­
lect” et “O.K.” qui «e traduisent, le 
premier par P.D. (port dû), et le 
second pnr P.P. (port payé).

C. R. (C.O.D.) signifie mie l'ache- 
teur doit payer sur livraison non- 
seulement le port, mais Je prix do( 
la marchandise.

P.D. (collect) veut dire que Je 
port seul est à payer par le destina-' 
taire.

P.P. (O.K.) indique un colis sur 
lequel il n’y a rien à payer, ni loi 
port, ni lu marchandise.

Abbé Etienne BLANCHARD.

>
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CHOSES MUNICIPALES

UN NOUVEL 
IMBROGLIO

COMMISSAIRES ET SOUMISSION­
NAIRES NE S’ENTENDENT PAS 
AU SUJET DU MACADAM AS­
PHALTE. — LE MAIRE CHEZ LE 
PREMIER. — EGOUT DE DEUX 
MILLIONS.

TRIBUNAUX CIVILS

UN CONFLIT 
DE POUVOIR

LES AUTORITES MILITAIRES 
ONT-ELLES LE DROIT DE 
S U B S T I TU E R, P O U R LES 
ETRANGERS ENNEMIS, LA LOI 
MARTIALE A LA LOI CIVILE ?

L’imbroglio de l’asphalte n'est pas 
terminé qu’il en surgit un autre am 
bureau des commissaires à propos 
de son proche parent, le macadam 
asphalté. L’adjudication du contrat 
donne lieu aux mêmes difficultés. 
Hier après-midi, soumissionnaires, 
ingénieur en chef, avocats de la 
ville et commissaires sont entrés 
dans d’interminables discussions 
qui n'ont pas donné de résultat.

M. Paul Mercier recommandait 
au bureau des commissaires d'ac­
corder le contrat au soumission­
naire le plus bas, la compagnie Az­
tec, qui offre de faire le travail à 
35 sous la verge, sans garantie, ou 
ii la compagnie Simplex qui exige 
10 s oui s, mais offre en échange une 
garantie de deux ans. Dans son rap­
port, le conseil du bureau décla­
rait que le cahier des charges ne 
faisait mention d’aucune garantie 
et que par conséquent le bureau des 
commissaires pouvait accouder le 
contrat à la comnagnie Aztec, pour­
vu qu’elle offre les deux ans de ga­
rantie de sa concurrente.

Le commissaire Côté fait une pro­
position dans ce sens et la discus­
sion s’engage. M. Léo Doyon, l'a­
gent de la Simplex, désire rectifier 
une impression qui semble se faire 
jour dans l’esprit des membres du 
bureau des commissaires. Dans son 
rapport l’ingénieur en chef dit qu’il 
y a une différence de $18.000 entre 
le prix de la compagnie Simplex et 
celui de la compagnie Aztec, mais 
ce chiffre n’est pas tout à fait 
exact. La différence réelle est de 
$4,000, si l’on tient compte que la 
compagnie Simplex livrera sa mar­
chandise au gallon impérial lam.lis 
que i’Aztec livrera le sien au gallon 
américain.

Par sa soumission, la Simplex 
aura à livrer 111,000 gallons de plus 
que l’Aztec. Cela vaut bien la diffé­
rence de $4,000, d'autant plus que 
la Simplex donne une garantie de 
deux ans, ce que ne fait pas l’Aztec

Me Béique, représentant la com­
pagnie Elder-Ebano, intervient ici 
pour dire que les compagnies Mon­
tezuma et Elder-Ebano ont offert 
rie confectionner les travaux de ma­
cadam asphaltique à des prix va-1 
riant de 20 à 28 sous la verge car-1 
rée, non pas avec un gallon impé­
rial et demi, mais avec deux gal­
lons impériaux. “Si vous acceptez la 
soumission île la Simplex, s’écrit-il, 
vous allez payer $42,000 de plus. 
Notre soumission a été mise de côté, 
mais je tiens à exposer ma cause 
avant qu’elle aille en cour.”

Le maire dit que, vu les déclara­
tions de M. Doyon, que contredisent 
dans une certaine mesure le rap­
port de M. Mercier, on devrait de­
mander un autre rapport à ce der­
nier. M. Ainey remarque que les 
soumissions n’ont été référées qu'à 
un seul expert, M. Milton Mersey. Il 
demande pourquoi l’on n’a pas fait 
comme pour l’asphalte, pourquoi 
l'on n’a pas référé les soumissions 
am bureau des analystes, c'est-à-dire 
à MM. Haynes, French el Crossley, 
aussi bien qu’à M. Mersey. Il fait 
une proposition en ce sens. Me Bel- ' 
que ajoute que M. Milton Mersey ne I 
plaît pas aux entrepreneurs qui j 
soumissionnent pour la ville.

M. Côté renouvelle sa proposition 
à l’effet d’octroyer le contrat à la 
compagnie Azlec, en exigeant d’elle 
une garantie de deux ans, suivant 
les rapports de l’avocat en chef et 
de l’aviseur légal. Mais cette motion 
n'est pas mise aux voix. Le maire 
déclare ici que le rapport de M. 
Mercier est illégal, après les décla­
rations de M. Doyon, et que la mo­
tion de M. Côté csl hors d'ordre. 
“Le rapport de M. Mercier, ajoute- 
t-il, doit nous dire exactement quel­
le est la différence entre les deux 
soumissions.” M. Côté retire alors 
sa motion, puis M. Mercier est prié 
de faire les caulculs que le maire a 
suggérés.

M. Mercier a bientôt terminé. II 
déclare que la différence entre les 
deux soumissions est de $4.700 en 
faveur de l’Aztee. C’est à peu près 
ce que M. Doyon a prétendu. M. 
Côté renouvelle ensuite sa motion, 
mais voilà qiue les divers soumis­
sionnaires entrent dans une vive 
discussion sur les mérites ou les dé­
fauts respectifs des produits qu'ils 
représentent. Finalement, M. Ainey 
propose, ce qui est adopté, que tou­
tes les soumissions soient référées 
aux quatre experts pour analyse et 
i apport.
LES ECONOMIES DE BOUTS DE 

PNEU
Le maire croit avec M. de Toc­

queville à moins que ce ne soit 
avec un autre qu’il n’y a pas de pe­
tites économies. Voilà pourquoi, en 
citant à l’appui un rapport de son 
chauffeur, M. Godbout, il a fait 
décider par le bureau des commis­
saires qu’on ne mettrait pas désor­
mais au rancort les pneus crevés, 
mais qu’on les ferait réparer, quand 
la chose peut se faire et qu’autre- 
ment ils seraient vendus au prix 
du caoutchouc usagé. M. Martin es­
time qu’on économisera des som­
mes considérables à re régime.

Il ressort du rapport de M. God­
bout que 25 pneus et l(i chambres 
à air mis de côté peuvent encore 
être utilisés, moyennant certaines 
réparations. Le reste, 238 pneus et 
23 chambres à air, sont hors de 
service.

o/ PREMIERES HYPO­
THEQUES

Montants de $500 et plus. 
Intérêt et principal pleine­
ment garantis par

MARCIL TRUST COMPANY
ISS 8.-JACQUES.

SI* ■nnt«. Actif, plu» d» K,SOS,000

FAITS-MONTREAL

L’EXEMPLE
DEJ30NN0T

DEUX APACHES, APRES AVOIR 
VAINEMENT TENTE D’ASSOM­
MER ET PILLER UN PASSANT, 
SE SAUVENT EN AUTO ET 
ECHAPPENT A LA POLICE.

Bien que la loi martiale n'ait pas 
été établie au Canada, les étran­
gers de nationalités ennemies doi­
vent la subir depuis le commence­
ment de la guerre, puisqu’ils sont 
détenus dans des camps de concen­
tration. Les autorités militaires 
ont-elles k* droit d’en agir ainsi et 
de substituer pour ces gens-là, la 
loi martiale à la loi civile? (“est 
ce que les tribunaux auront à déci­
der.

Me Brodeur a présenté une re­
quête, hier après midi, en Cour de 
Pratique demandant l’émission 
d'un bref d’habéas corpus contre le 
prévol Date pour savoir de çeiui-ci 
pourquoi il détient comme prison­
nier un Auîrirhien du nom de Moi­
ne Gusctié. C’esl un véritable con­
flit entre les autorités civiles et mi­
litaires et la bataille sera vive avant 
que le Iribunal rende sa décision.

On ne sail pas au nom de qui Me 
Brodeur a présenté cette requête et 
cela ne sera probablement connu 
que lors de l'enquête préliminaire, 
fixée au 11 août.

Le prévol Date a retenu 'les ser­
vices de Me H. Fabre-Surveyer, 
C.R., pour combattre le bref. M. 
Surveyor déclare que, dans son opi­
nion, la loi civile ne s’applique pas, 
en temps de guerre pour l’interne­
ment d’un ennemi; en conséquence 
un bref d’habeas corpus ne pour- 
rail èlre émis et s’il l’était par ha­
sard, il ne pourrait être mis en vi­
gueur.

L’Autrichien en queslion n'est 
détenu que depuis le 2(i juillet, et il 
est encore à la maison de détention 
de la rue Saint-Antoine.
CE QUI CONSTITUE UNE HABI­

TUDE
Il n'esi pas rare de voir, devant 

les tribunaux, une bonne femme 
toute en pleurs, demander l’inter­
diction de son pochard de mari 
parce que celui-ci la bat; par con­
tre, il n’est pas banal de voir un 
mari demander l'interdiction de sa 
femme parce qu'elle boit autant et 
plus qu’elle ne devrait et qu’ayant 
la tête encore toute remplie des va­
peurs de Bacchus, elle sent monter 
en elle îles désirs foux de baltrc son 
mari, le pauvre!

C'est pourtant la scène qui s’est 
produite, hier après-midi, en Cour 
de Pratique, où siégeaiI M. 1e juge 
Lane. “Distinguons”, dit celui-ci, 
avec Imite la sulililiié qui convienl 
à un juge. “Celle femme, rionl on 
demande l’interdiriion. a-1 elle l’hn- 
bilurie de boire? La preuv1 fait ' me 
semble démontrer le conlraire. En 
quatre mois, elle s’est enivrée trois 
ou quatre fois, ce qui n ■ constitue 
pas à mes yeux une habitude d’i­
vresse. D'autant plus qù’nprès cha­
que scène la dame faisait preuve 
d'un repentir vraiment exemplaire. 
Je me vois forcé de refuser l'inter­
diction."

Un des témoins, une moins que 
jeune fille, qui rendit témoignage 
à l’appui de la demande du mari, 
fit une charge à fond de train con­
tre la boisson et les ivrognes. “.li­
ne supporterais jamais de vivre 
avec un ivrogne!" s’écria-t-elle.

“Quel âge avez-vous?" demanda 
(nul à coup l’avocat de la partie 
adverse. Celle question fort sim­
ple mit subitement fin à a loqua- 
eilé du témoin.

UN CONTRAT DE
220,000 CHAUSSURES

Ottawa, (i. — Un contrat pour 
110,000 paires de bottes militaires 
destinées au corps expéditionnaire 
canadien a été riscuté hier avec un 
certain nombre de compagnies. Il 
esl compris là-dedans que le pre­
mier variera de $3.90 à $4.00. La 
nouvelle botte aura les innovations 
que l’expert Wickett, de Toronto, a 
suggérées au généralissime Hughes. 
C’est une chaussure en tan avec tes 
tours en cuir, mais il csl entendu 
que lorsque nos manufacturiers ca­
nadiens auront l’outillage voulu, on 
leur fera fabriquer une botte en 
veau, d’une qualité très forte, il en 
sera de même pour l'habillement 
des militaires. Diverses compagnies 
recevront sous peu d’importantes 
commandes.

De bonne heure, hier matin, entre 
1 heure 30 et 2 heures, deux voleurs 
de gra>nd chemin descendirent l'ave­
nue Esplanade, dans une automo­
bile, enfilèrent la rue Marie-Anne et 
là auraient assommé et volé bel et 
bien Samuel Fansten, domicilié au 
No 233, Esplanade, s’il n’avait pas 
opposé à ses agresseurs une résis­
tance opiniâtre. Arrivés sur lui, ils 
descendirent d’auto et le pointèrent 
de leur revolver sur le trottoir. 
Fansten d’un revers de bras abat­
tit l’arme et s’en empara. Elle n’é­
tait pas chargée.

Alors, s engagea une lutte à bras 
le corps où les assaillants eurent le 
dessus à la longue, mais reçurent 
une avalanche <|e coups de poing.! 
Ils prirent place de nouveau dans] 
leur machine et déclanchèrent, sui-j 
vis de Fansten qui appelait au se- ] 
cours. L’agent rie police Gagnon, 
en faction à ce moment sur la rue 
Clark, répondit à l’appel et vit 
l’auto tourner à S.-Urbain. Plus 
tard, une foule toujours grossissante 
et divers lieutenants et policiers 
vinrent s’ajouter atu groupe, mais 
rien n'y lit, l’automobile avait dis­
paru.

A la suite de cette aventure, la 
chef Campeau a parlé de donner à 
la police de Montréal, si la ville y 
consent, des motocyclettes, capables 
de donner la chasse à une automo­
bile quelconque. Il n’y a pas d’au­
tres moyens de mettre le grappin 
sur les hardis cambrioleurs qui se 
servent de véhicules aussi com­
modes.
RENVERSE PAR UNE BICYCLET­

TE.
William Mullin, âgé de 2(i ans, 

K>5, rue Mansfield, a été frappé par 
une bicyclette, hier soir, au coin 
des rues Saint-Anloine et des Ins­
pecteurs, et s’est fracturé le crâne.

Il a élé transporté à Ihôpital Vic­
toria, dans un état très grave.

Personne ne peut dire le nom du 
bicycliste qui l’a frappé.
CHUTE DOULOUREUSE.

Casloria Koprien, âgé de 45 ans, 
demeurant 31ti, rue Saint-Domini­
que, s’est brisé plusieurs côtes et 
ur. <>s 'du cou à la suite d'une chute 
à l’usine de l’Atias Construction 
Company, où ii travaillait. Il s’est 
rendu tout de même à pied à l’hôpi­
tal Général.
MORT D’UN MILITAIRE.

Jack Hurley, 43 ans, attaché com­
me cuisinier au bile bataillon, a été 
transporté en toute bâte à l'hôpital 
Général, il avait été trouvé in­
conscient sur les bords du canal.

Les docteurs 'constatèrent une 
hémorrhagie du cerveau. Il expira 
vers 7 heures sans avoir repris con­
naissance.
ACCIDENT DE TRAVAIL.

LES OUVRIERS

A BAS LE 
REFERENDUM

SUR PROPOSITION DE M. GUSTA­
VE FRANCQ, LES OUVRIERS 
CONDAMNENT A L’UNANIMITE 
L’IDEE DE FAIRE UN PUBLI­
CISTE SUR L’ABOLITION DU 
BUREAU DES COMMISSAIRES.

AVOCATS

Le Conseil des Métiers et du Tra­
vail a adopté de nombreuses résolu­
tions à son assemblée d’hier soir.

Il a d’abord condamné à l’unani­
mité, sur la proposition de M. Gus­
tave Francq, l’idée de faire un re­
ferendum sur l’abolition du bureau 
des commissaires.

M. G. R. Brunet proposa ensuite 
une résolution de protestation con­
tre le rétablissement de la qualifi­
cation foncière pour les postes de 
commissaire et d’échevin. Ce qui 
fut adopté sans discussion.

Une plainte fut produite de le 
part de l’union des fabricants de 
chaudières et des mouleurs au su­
jet des conditions de travail à une 
certaine fabrique d’obus à la Lon­
gue-Pointe, qui emploierait des Al­
lemands et des Autrichines à des 
prix ridicules, faisant ainsi concur­
rence à la main-d’oeuvre canadien­
ne. L’assemblée s’est émue à cette 
nouvelle et a donné instruction à 
son secrétaire de réunir toutes les 
pièces justificatives et de les faire 
parvenir au minislre de la milice.

La question du travail des enne­
mis est encore revenue sur le tapis 
dans une communication de M. 
Frank Peel, délégué de l’union des 
garçons de table, dénonçant un 
grand nombre d’établissements, qui 
n’emploient que des Autrichiens. 
M. Peel dit qu’il a interrogé M. Cro- 
thers, ministre du Travail, à ce sujet 
et qu’il lui a répondu qu’il n’y avait 
rien à faire, car un arrêté ministé­
riel adopté peu après la déclaration 
de la guerre ne permet que l’inter­
nement des Allemands et des Autri­
chiens qui sont sans positions. M. 
Peel trouve cette solution injuste, 
car 55 pour cent des garçons de 
table ont pris du service dans les 
rangs des Alliés dès le début de la 
guerre.

Sur rapport d’un comité spécial, 
il a été décidé de recommander au 
gouvernement provincial la nomi­
nation d’un officier vérificateur des 
salaires raisonnables. Ce fonction­
naire devra faire partie des unions 
ouvrières.

Sur la recommandation du com­
missaire Ainey, il a été décidé de 
remettre à plus tard, vu la crise 
financière actuelle, le projet de 
construire un immeuble, qui servi­
rait de quartiers généraux aux 
unions.

L’assemblée s’est terminée par 
une résolution enjoignant le secré­
taire d’écrire aux autorités munici­
pales d’obliger la compagnie Cook 
à se tenir aux termes de son con- 
Irat établissant une échelle de sa­
laires raisonnables pour les ou­
vriers travaillant aux travaux sup­
plémentaires à l’agrandissement du 
canal de i’aqueduc el de détermi­
ner à quel prix elle hébergera ses 
employés.

Boite Postale S5«. — Adresse télégraphique, 
••Nahac. Montréal'*.

Tél. Main 1250-1251. Code* : Lieben. 
We*t. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUH 

Edifice Transportation — Rue S&int-Jacqawi

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., 
30 S.-Jacques, Chambre 44. Tél- 
Main 7091. Résidence, 2466 avenue 
du Parc. Rockland 2459. _______

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R., Emiiien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel. B.C.L.
romuald~roÿ

AVOCAT
83, Craig Ouest. —Chambre 525

Tél. Main 966. MONTREAL.

Ivrilià Mansalb, âgé de 23 ans. » , a, TNipsj|iT9 
123, rue Déscry, s’esi brisé le bras | L ALAUBMlCi 
dans une machine à l’usine de la 
Canadian Steel Foundries, à la 
Longue-iPoinle, où il travaillait.

Il a été transporté à l’hôpital 
Western.

BOURGET

M. MARTIN CHFZ SIR l.OMER
M. le maire esl allé, hier soir, à 

Québec pour y avoir une conféren­
ce avec M. Gouin au sujet de poli­
tique municipale. M. Martin n’a pas 
voulu apporter plus de précisions 
sur le but de su consultalion. Il 
ajoute cependant qu’on ne sait pas 
ce qui peut arriver dans la pétau­
dière municipale et qu’il a besoin 
de prendre les conseils de M. Gouin 
qui pour lui comme pour tout libé­
ral qui se respecte csl la sagesse 
incarnée et le défenseur de l'hon­
nêteté publique surtout depuis l'af- 
f ai re Mousseau-Bérard.
L’OBSERVANCE DU DIMANCHE
D’après un rapport de Me Lau­

rendeau, avocat en chef, soumis 
hier au bureau des commissaires 
la ville n’a pas juridiction dans les 
cas de violation de l’observance du 
dimanche et elle ne peut intenter 
des poursuites qu’en vertu de la loi 
fédérale.

UN EGOUT DE $2,000,000
La ville de Montréal entrepren­

dra la construction d’un égout-col­
lecteur qui, partant du ruisseau 
Raimbaud, dans le quartier Bor­
deaux, longera le boulevard Gouin 
pour aller se décharger dans la Ri­
vière des Prairies, en bas de Saint- 
Vincent de Paul. L’ingénieur R. S. 
I.ea, qu’on avait chargé de faire 
une étude spéciale du projet, vient 
de faire un rapport favorable. En 
conséquence, pour donner suite à 
ce rapport, M. Côté, au bureau des 
commissaires, hier après-midi, a 
proposé de recommander au Gon- 
scil de voter la somme rie $10,000. 
Celte proposition a été adoptée A 
l’unanimité.

Cet égout-collecteur fera dispa­
raître la ferme d’épuration, sujet 
de Unt «le plaintes.

GARÇONNETS A L’HOPITAL.
Deux enfants ont élé transportés 

à l’hôpital Victoria, dans la journée 
d hier.

I.e premier, Fred Gadd, âgé de 
3 ans, demeurant 424, rue Rich­
mond. est tombé du haut d’une fe­
nêtre en jouant avec sa petite soeur.

Il s'est brisé la jambe gauche et 
souffre de plusieurs contusions.

Frank d’Audevicr, âgé de 4 ans, 
1292, rue Saint-André, a éié frap­
pé par une voiture, au coin de l’a- 
venue Mont-Royal et de la rue 
Saint-André. Il a eu la jambe droi­
te écrasée.
UN MATELOT SE NOIE.

Joseph Sauvé, un matelot de 26 
ans, employé à bord du "Rapids’ 
Queen”, est tombé dans le canal 
Laehinc, hier soir, en cherchant à 
rattrapper une balle. Il disparut et 
ne reparut plus. Ses compagnons 
durent faire des recherches nen-] 
dant une heure avant de pouvoir le] 
retrouver.

I.e corps a été transporté à la 
morgue.

Sauvé demeurait chez scs pa- i 
rents, 124, rue Fulford.

UNE OCCASION DE
VISITER QUEBEC

ET LE FAMEUX SANCTUAIRE DE
SAINTE ANNE DE BEAUPRE.

Cet avantage est offert par la com­
pagnie du Canadien-Nord, au taux 
exceptionnellement bas de $3.50, al­
ler et retour. Départ par le train ré­
gulier, quittant Montréal à 11.30 p. 
ni, le 7 août ; limite de retour, le 
10 août. Le camp militaire de Val- 
cartier, à 17 milles au nord de Qué­
bec, sur la ligne principale du Ca­
nadien-Nord, vaut aussi la peine 
d’être visité.

Pour détails, s’adresser à l’agent 
des passagers du Canadien-Nord, 
230, rue Saint-Jacques. Tél. Main 
0570. Retenez vos billets de bonne 
heure. (réc.)

LE NOUVEAU LOCAL DE LA RUE 
DE LA MONTAGNE EST MAIN­
TENANT TERMINE ET OUVRI­
RA SES PORTES EN SEPTEM­
BRE.

LE RETOUR DE
SIR ROBERT BORDEN

IL SERA MARQUE PAR UNE FN- 
THOUSIASTK RECEPTION.

La construction de la nouvelle 
école de la commission scolaire, 
l’Académie Bourget 272, rue de la 
Montagne, est maintenant termi 
née et les élèves pourront y être 
reçus en septembre.

Le nouvel édifice, en pierre et 
en briques, a quatre étages. Il est 
situé au nord de l’ancienne éc de 
qui ne répondait plus aux besoins 
du quartier. Quatre cents élèves 
pourront être admis dans les nou­
velles classes.

Le sous-sol est divisé en deux 
parties; un côté sert de chaufferie 
et l’autre est aménagé en gymnase. 
Les classes préparatoires sont pla­
cées au premier où se Irouvc aussi 
une grande salle de réunion, non 
vaut contenir plusieurs centaines 
de personnes.

Il est intéressant de remarquer 
que les pupitres et les sièges des 
classes préparatoires sont diffé­
rents de ceux des classes supérieu­
res et sont mieux appropriés aux 
petits enfants. Les autres étages 
comprennent les classes supérieu­
res, un laboratoire de chimie, une 
bibliothèque et une petite salle de 
réunion. Les salles de classe, au 
nombre de dix, sont parfaitement 
chauffées, éclairées et ventilées. 
Chaque classe a quatre grandes fe­
nêtres. Un système de nettoyage 
par le vide est installé dans tout l’é­
difice.

Bien que l’édifice soit à l’épreuve 
du feu, un système de sauvetage a 
été installé à tous les étages. Ce 
système n'offre aucun danger pour 
les enfants.

L’académie Bourget est dirigé 
par les Dames de la Congrégation 
Notre-Dame.

Résidence : 1951. AVENUE DU PARC 
Tél. S.-Louis 4207

HERVE ROCH, B. A., L.LL.
AVOCAT

61. RUE S.-GAHRIEL, Bureaux 17, 18 et 19. 
Tél. Main 3264

Société légale BARIL £ ROCH

CAMILLE TESSIER
AVOCAT ET 
PROCUREUR

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL
MAIN 8728. BOCKLAND 931.

Résidence : Est 5978.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau 53.

___  97 rue Salnt-Jacqne»-
Résidence : 180 Jeanne-Mance.

Tél. Est 5973.
GUY VANIER, B.A. LL. L.

AVOCAT
17» rue Saint-Jacques. — Bureau 75.

Tél. Main 2532.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances.

TEL. ST-LOTTIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
PRIME J. MARSAN, notaire, 320a 

rue Amherst, coin Demontigny. Tél. 
Est 1301. Toujours divers montants 
d’argent à prêter.

DOCTEURS

-EST «784-
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieul 
de Paris. 'Taladie des YEUX, deEl 
OREILLE7. du N3Z et de lai 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En[ 
face du carr. Saint-Louis).

Dr A. L. GUERTIN
Maladie* de* Teux. des Oreilles, du Nea et 

de la Gorge.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU > 2 A 6 HR& 

Tél. Bell Eit 6144.

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE 

BUREAU
1111, RUE SAINT-DENI*

Près Marie-Anne.
Tél. S.-LouisjmS^ ______ __

Dr HONORE THIBAULT
L. O. S.. D. D. S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
BUREAU i

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

"Diplômé en hygiène Pnb.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voice urinairce- mala- I 

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p.m., €£ 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis 3275. 708 Parc f 
Lafontaine, coin Marquette.

INGENIEURS CIVILS

hïïrtubïseT¥urtûbïse
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jaequec. 
TELEPHONES t

Bureau: M.ln 7818. Résidence: Si-Lunia 2148

josTmeunïî^
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
ont transporté leurs bureaux au

No 17 COTE PLACE D’ARMES
Chambre 507 et 508 Tel. Main 3066.

iÜRVEYER & FRIGOlT
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL.

VINCENT & GÏROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

15, RUE SAINT-JACQUES.
TEL. MAIN 1168

HONORE GÏROUARD,
631 Saint-Hubert, Montréal

Tél. Est 3723
J. ARTHUR VINCENT.

Lontrueull
Ex-chef du service des lignes et ni-

veaux de Montréal.______________

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422, 
17, Côte Place d’Armes, Montréal. 
Tel. Bureau : Main, 7305 ; résidence : 
Saint-Louis, 2707.

PETITES ANNONCES
Situations vacantes

APPRENTIS BARBIERS demandés 
méthode moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S’ad. Molers Barber College, 62D 
Boulevard St-Laurent. Montréal.

À LOUE»
BUREAUX LOUER

71a, rue Saint-Jacques, rez-dg' 
chaussée et sous-sol, 5,000 pieds de 
planchers. Aussi plusieurs bureau» 
et suite de ! ureaux aux étages supé­
rieurs. S’adresser à Rodolphe Bé- 
dard, 55, rue aaint-François-Xavier.

AUTOMOBILES A LOUER 
Au Garage Laurier, Limitée

375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu­
bert et S.-Denis, plusieurs Autos de 
tourisme ainsi que Limousines. Télé­
phone Est 2480.

 A VENDRE
A VENDRE OU A ECHANGER 
Belle propriété, rue Saint-Ger­

main. 5 logements, 1021 à 1023. Un 
prêt avec la transaction. Z. May- 
rand, N. P., 1131, Saint-Denis. __

A VENDRE OU ECHANGER 
Un bel emplacement de 50 x 135, 

garni d’arbres fruitiers, au village 
de Contrecoeur. Z. Mayrand, N. P., 
1131, rue Saint-Denis.

IMMEUBLE
TALBOT FRERES, courtiers d’im­

meubles, experts en propriété, 
échanges de propriétés de toutes 
sortes, ville ou campagne. Nous 
sommes des experts en propriétés 
de ville ou campagne, terres à cul­
ture, limites à bois, etc. Aussi 
échange de commerce pour pro­
priétés, terrains et balance de ven­
te. Plusieurs demandes actuelle­
ment. Pour informations, s’adres­
ser à Talbot Frères, 902, De Saint- 
Valier. Tél, Saint-Louis 6296.

PROPRIETE A VENDRE
Rue Marianne, entre Christo- 

phe^Colomb et Boyer. Maison de 
trois étages, façade en pierre, bien 
louée. Bonnes conditions. S’a­
dresser à H. Paradis, 4647 rue Bel- 
lerive. Terrasse Vinet, Longue- 
Pointe.

TERRAINS A VENDRE 
Trois terrains, situés en face des 

Rapides de Lachine, dans Bronx 
Park, sur la 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1075-1076. Vendra bon 
marché. S’adresser à 681 ave. Papi­
neau.

ARGENT A PRETER

CARRANZA DEVRA ! CARTES D’AFFAIRES 
DEPOSER LES ARMES

AU DIRE DES DIPLOMATES PAN­
AMERICAINS, C’EST LA, LA 
SEULE CHOSE QUI RETABLI­
RAIT LA PAIX AU MEXIQUE.

Washington, 6. — La confé­
rence entre le secrétaire d’E­
tat Lansing et les diplomates 
pan-américains, dont le président 
Wilson a recherché la coopération 
pour tenter de rétablir la paix au 
Mexique, s’est continuée aujour­
d’hui.

On croil que l’un des premiers 
résultats de cette conférence sera 
un appel final à tous les chefs de 
factions mexicains d’accorder leurs 
différends et rie restaurer la paix. 
Cet appel sera probablement expé­
dié dans quelques jours et visera 
surtout l’élément carranzistc qui a 
toujours refusé d’entrer dans des 
négociations pacifiques.

On demandera à Carranza de dé­
poser les armes el de se joindre aux 
autres chefs mexicains pour former 
un gouvernement que les Etats- 
Unis reconnaîtront. On insistera 
pour avoir la réponse d'ici quel­
ques jours.

Le sort des négociations est entre 
les mains de Carranza, car les au­
tres, entre autre, Villa, ont déjà dé­
claré qu’ils étaient disposés à en­
trer dans des pourparlers de paix.

RODOLPHE BEDARD
Expert-Comptable et Auditeur 

Systématiste consultant, Adminis­
trateur de successions. Téléphone 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-47.
55 Saînt-Francoia-Xavier. Montréal.
J N. CABANA F. A. CABANA

Cabana & Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
TEL. MAIN 1777

J. ALFRED HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284.

BUBEAU
26 RUE S.-SACREMENT 

Tél. Main 676)

ASSURANCES
f " TEL.MAIN 968 ^

hOPAŒJ UBECQlf
Ch.623 EdificeTransportation

Ottawa, 6. — Quoique le jour de 
son arrivée ne soit pas encore con­
nu, des organisations puissantes se 
forment pour faire à Sir Robert 
Borden, notre premier-ministre, une 
réception enthousiaste, au retour de 
son voyage dans les vieux pays. 
Tous sont invités à y prendre part, 
car Ton fêtera, dit-on, le canadien 
qu’ont reçu l’Angleterre et la France 
plutôt que l'homme politique.

CINQ NOYES A MUSKOKA
Port Sydney, Muskoka, Ont., 6.— 

Cinq personnes se sont noyées 
hier après-midi, alors que l’auto qui 
les ramenait d’une excursion, en 
compagnie de quatre autres autos, 
bondés de visiteurs, tomba à bas du 
bac et plongea dans le lac Long.

Henry R. Alley, 65 ans. bibliothé­
caire en chef du Ministère de l’Ins­
truction d’Ontario, 16, Foxboro 
Road, Toronto; Fred Alley, 6 ans, 
fils du précédent; Mlle E. M. Law­
son, 30 ans, Toronto, belle-soeur du 
Dr J. W. S. McCullough ; Angus 
Lawson, 12 ans, neveu de Mlle E. 
M. Lawson; Bcvercly Swabey, 10 
ans, fils de M. Chs. Swabey, avocat 
de Toronto. 61, Admirai Rond ; 
Harold Swabey et Douglas Lawson, 
deux petits garçons, étaient égale­
ment des occupants du véhicule, 
mais iis purent atteindre le rivage. 
John Clarke, le chauffeur, a égale­
ment échappé à lu mort.

LE MARCHE DE
MAISONNEUVE

INVITATION A LA POPULATION 
ET AUX CULTIVATEURS

Les autorités municipales de Mai­
sonneuve désirant voir le marché 
bien achalandé, viennent d’adres­
ser aux résidents de Maisonneuve et 
de ses alentours Tavis important qui 
suit;

“Le Conseil de Ville de Maison­
neuve, désirant autant que possible 
réduire le coût de la vie de ses con­
tribuables, a décidé d’établir au Mar­
ché de Maisonneuve deux jours de 
marc Di; les mercredi et samedi de 
chaque semaine.

“Pour Pinaugurat’ion, samedi, le 7 
août prochain, le Conseil a conclu 
des arangements avec un grand 
nombre de cultivateurs des environs 
de l'ile de Montréal. Plus de 100 cul­
tivateurs seront samedi, le 7 août, 
rendus au Marché de Maisonneuve 
avec une abondance de produits va­
riés et il est entendu que les prix se­
ront exactement les mêmes que les 
prix du Marché Bonsecour.s.

“Tous les mercredi et samedi, se­
ront jours de grand marché à Mai­
sonneuve.

“L'Harmonie de Maisonneuve se­
ra aussi sur la place du Marché et 
nous régalera de son répertoire.”

H OTE.L-

VICTORÏA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3,50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

DOMINION
et Charbon oltu 

minoux, àva- 
U pour el àgazSPRINGHILL

,nuftE‘*U ÇfNERAL d: VENTES 
112 Rue Snmt-Jacqu,.», Montreal

$1,500.00 A PRETER » 
Sur première hypothèque. S’adres­

ser à Comptoir Ville-Marie, S60, Est 
rue Sainte-Catherine, coin Berri. 
Tel. Est 3409. __ ___

$2,500-00
à prêter sur première, hypothèque. 
S’adresser à Ernest Jasmin, Notaire, 
99, rue S.-Jacques. Tôl. Main 6852.

DIVERS
ASSURANCE

Les personnes qui ont déjà été 
refusées par les compagnies d'assu­
rances sur la vie peuvent obtenir 
de la protection en s’adressant par 
lettre à “Assurance-vie”, bureaux 
du “Devoir”, Montréal.

CHANCE EXCEPTIONNELLE 
Bons de $40. 100 et 200 dollars, 

dans un des plus beaux magasins de 
meubles eF tapis de la ville, à ven­
dre à bon marché. Saint-Louis 3494.

salleTdiner
STAR BOARDING HOUSE ~

CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 
semaine. Relias tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs. N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINE.

MAISONS D’EDUCATION
ÉCOLE COMMERCIALE” 
PRATIQUE LALIME, LTÊE

Saint-Hyacinthe, p.q.
FONDEE EN 1900.

Réouverture le 23 août.
Prospectus sur demande.

B. LALIME. principal.

POUR HOMMES
GARÇONS ET JEUNES GENS 

Nous iiTons toujour* en main* un grand 
assortiment de chaussure* dans toutes les 
forme* et toute* les sorte* de cuir.
A. S. I.AVAI.IÆK

LE PLUS GRAND FOURNISSEUR DES 
COMMUNAUTES RELIGIEUSES

97 à 101 BOULEVARD S.-LAURENT
Tél. K»1 1846. Coin Vitré.

214 Ste-Catherine Ouest, Montréal. 
FONDE EN 1895

Enseignement individuel le jour et 
le soir. Positions assurées. Prospec­
tus sur demande. Tél. Main 399.

ANGUS GAZA, Princ.
COLLEGE S.-ANSELME,

But rnscianer l’anglain pratique aux 
Canadien.. Cours commercial anglais com­
plet. avec classes supplémentaires de fran­
çais. Entrée, 1er septembre. Demander un 
prospectus.

L. E. LAUZON. C.S.V.. Directeur.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
real, Cour de Circuit, No 788(1. — C. Rosen­
berg, demandeur, vs C. Vick, défendeur. Lu 
18éme jour d’août 1915, à une heure de 
l’nprès-mldi, au lieu d’emmugasluagr, uu No 
1185 boulevard Gouin, au Sault au Récollet, 
dit district, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en macht- 
nerics, etc. Conditions : argent comptant, 
G. H. Pigeon, H. C. S.

Montréal, 6 août 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal, Cour de Circuit, No 7173. - L. Bour- 
bonniere vs Oviln Snnscnrtier. Le 14éin« 
Jour d'août 1915, ii 2 heures de l'après- 
midi, nu No 300 rue de S.-Vnlier, en la ciU 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant m meubles 
de ménage, etc. Conditions : argent comp­
tant. A. Cherrlrr, H. C. S.

Montréal, 5 août 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de . 
réal. Cour de Circuit, No 11802. — José 
Isidore Lighter, demandeurs, vs G* 
Boojady, défendeur. Le Kième Jour < 
1915, A 10 heures de l'avant-mldl, h lu 
ce d'affaires du dît défendeur, au N 
rue Ontario, Maisonneuve, district de 
réal, seront vendus par autorité de j' 
les biens et effets du dit défendeur 
en cette cause, consistant en merceries, 
vonutés et notions rénérales fondltli 
argent comptant. J. S. lut very, U. C. S 

Montréal, U août 1915.
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RUSSIE . CANADA

LA CHUTE DE VARSOVIE
Les Bavarois ont pénétré dans la ville à 5 hrs 45 hier 

matin. — Le gros de la population était parti vers 
Moscou. — Les Russes continuent à lutter vigoureu­
sement pour protéger leur retraite.

Londres, 6. — Les Allemands 
sont en possession de Varsovie, la 
capitale de la Pologne, et la troisiè­
me des plus grandes villes de l’em­
pire russe.

Bien que ce soit aux Bavarois 
commandés par le prince Léopold
3u’échoit l’honneur de la capture 

e Varsovie au nom de l’empereur 
allemand et de son épouse, dont on 
attend l’entrée royale dans la ville 
dans quelques jours, les véritables 
conquérants sont les troupes com­
mandées par le feld-marécha! von 
Hindenberg, combattant le long de 
la rivière Narew au nord-est des 
Austro-Allemands, qui ont franchi 
la Vislule, au sud de la ville, et les 
armées de l’archiduc Ferdinand et 
de von Mackensen.

Les Russes combattent avec dé­
sespoir et acharnement pour en­
rayer le progrès de ces quatre ar­
mées et ils ont obtenu plusieurs suc­
cès, infligeant de lourdes pertes à 
leurs poursuivants. Mais ils sont 
constamment refoulés en arrière et 
ce recul aurait rendu précaire une 
plus longue occupation de la capi­
tale de la Pologne.

Même à présent, bien que la vail­
lance des troupes russes et leurs 
furieuses contre-attaques leur aient 
valu un temps précieux, on consi­
dère comme problématique la re­
traite de toute l’armée russe sur 
les nouvelles positions qui lui ont 
été préparées.

On ne sait pas, au cas ou cejte 
retraite se serait bien effectuée, si 
ces positions nouvelles n’auront pas 
été environnées par les Autrichiens, 
qui ont traversé le Bug, au sud-est 
de Cholm et par les Allemands, 
commandés par les généraux von 
Scholtz et von Gallivitz, qui ont 
franchi le Narew.

A l’extrémité nord-est de la 'ligne 
les communications russes sont 
menacées davantage par le général 
von Bülow, qui s’avance vers Dou- 
isk sur le chemin de fer Vilna-Pe- 
trograd. En réalité, les Austro-Al­
lemands ont tendu trois pièges pour 
prendre et détruire l’armée russe. 
Aucun d’eux n’a réussi, cependant 
l’un d’eux est venu tellement près 
du succès que le grand duc Nicolas 
a été forcé d’évacuer Varsovie, et 
qu'il se bat maintenant avec toute 
la vigueur dont il est capable, pour 
empêcher qu’on coupe la retraite 
à ses autres troupes.

Il semble avoir jusqu’ici réussi, 
car, bien que les Allemands pré­
tendent avoir fait un grand nombre 
de prisonniers, le total en est pe­
tit, quand on le compare avec les 
forces immenses qui participaient 
à l’action.

On a appris des réfugiés, qui ont 
quitté Varsovie il y a quelques 
jours et qui sont arrivés à Moscou, 
que même à cette date, on avait en­
levé de Varsovie tout ce oui aurait 
pu servir en quelque chose aux 
Teutons. Toutes les manufactures 
ont été dépouillées de leur machi­
nerie et les magasins ont été trans­
portés à l’intérieur de la Russie.

On rapporte également que les 
Russes se préparent à quitter Riga, 
le port situé dans le golfe du même 
nom. L’arrivée des Allemands à 
dix milles au sud de cette ville a 
été cause que la population civile 
abandonne Riga.

Bien qu'extrêmement confiants 
pour l’avenir, les critiques militai­
res anglais ne cherchent aucune­
ment à amoindrir les succès des 
Teutons, ni l’effet de leurs résultats 
sur les théâtres de la guerre orien­
tal et occidental.

Depuis les premiers jours de mai, 
alors qu’elles ont commencé leur 
grande contre-offensive dans la Ga- 
licie occidentale contre les Russes, 
qui débouchaient par les Carpa- 
thes ou sur les plaines de la Hon­
grie, les troupes des puissances ger­
maniques ont chassé les Russes de 
la Galicie, à l’exception d’une pe­
tite bande de territoire, au sud- 
ouest, elles ont repris Przemysl et 
Lèmbcrg, elles ont capturé Lublin, 
Cholm et Varsovie, et elles occu­
pent militairement presque toute la 
Pologne.

On se perd en conjectures sur ce 
que sera leur prochain mouvement. 
Quelques observateurs militaires 
croient qu’elles continueront d’at­
taquer les Russes avec l’espoir de 
les abattre une fois pour toutes, tâ­
che que l’on considère comme diffi­
cile, par le fait que les Russes, dans 
leur retraite se sont placés derrière 
une région dépouillée, forçant ainsi 
les envahisseurs à apporter avec 
eux tous les vivres requis par leur 
armée.
REJOUISSANCES EN ALLEMAGNE

Londres, (i.—Une dépêche d’Ams­
terdam dit que la nouvelle de la 
chute de Varsovie a provoqué ue 
grandes démonstration; par toute 
l’Allemagne.

Les bulletins officiels, ajoute la 
dépêche, indiquent que les Russes 
ont retraité en bon ordre et que les 
envahisseurs ont trouvé peu de bû- 
tin, et rien qui fut de valeur mili­
taire.

L’empereur Guillaume a envoyé 
un message de fé icitations au prin­
ce Léopold et au roi de Bavière.

BERLIN RESTE CALME.
Berlin, vià Lond 'e;, C. — La nou­

velle de l’occupation de Varsovie 
tût’ les troupes allemandes, a clé re­
çu?, ici, paisiblement, presque sans 
enthousiasme ni démonstration.

Les drapeaux ont fait de suile 
leur apparition dans les rues, q à 4 
heure,, cet après-midi, toute la ville 
avait été pavoisée.

Les autorités étaient Lliement :.û- 
resde la chute de la forteresse qu’on 
a presque complété les préparatifs 
nécessa.res au choix d’un gouver­
neur et à l’installation dune admi­
nistration civile.

LES REFUGIES A MOSCOU
SPECTACLE DE DESOLATION 

AUTOUR DE MOSCOU.
Moscou, viâ Londres, (i. — Des 

centaines de réfugiés de Varsovie

arrivent ici tous les jours.
Quand l’occupation allemande de­

vint imminente, le gouvernement 
donna ordre de fournir gratuite­
ment des billets de troisième classe 
pour tout point intérieur de la Rus­
sie à tous les citoyens désireux de 
partir.

Les réfugiés comparent l’abandon 
en ordre et systématique de la ville 
avec la panique que causa la pre­
mière approche des Allemands, en 
octobre dernier.

La plupart des réfugiés ont pris 
la ligne située à l’est, encombrant 
temporairement Moscou, Vladovo et 
Brest-Litosk.

Beaucoup d’entre eux ont perdu 
leurs demeures, situées dans les 
banlieues de Varsovie, lesquelles ont 
été détruites par nécessité militaire.

Tout le territoire, dans le vomi- 
nage immédiat de la partie ouest de 
Varsovie, contenant de grosses fa­
briques, des immeubles polonais et 
dés habitations de paysans, présen­
te maintenant une zone inhabitable.

On a pris soin qu’aucune des usi­
nes suburbaines ne tombât aux 
mains des Allemands qui les au­
raient utilisées. La principale de 
celles qui furent détruite était la 
raffinerie de sucre d’un million de 
dollars appartenant à un avocat po­
lonais, Eugène Kuruluk, et qui con­
tenait plus de 2,000 tonnes de sucre.

Les usines situées dans la ville 
elle-même, bien qu’abandonnées n’a­
vaient pas encore été détruites au 
moment du départ des réfugiés de 
la capitale polonaise,

CE QUE DIT LONDRES
UN FORMIDABLE EFFET AU

POINT DE VUE POLITIQUE.
Londres, 6 — L’effet qu’aura la 

chute de Varsovie absorbe mainte­
nant l’attention des fonctionnaires 
anglais et du public. On s’attend à 
ce que l’empereur d’Allemagne et 
l’impératrice fassent une entrée 
royale dans la ville, suivant les 
plans arrêtés depuis longtemps.

Tous les journaux londonniens 
du matin commentent au long l’évé­
nement en page de rédaction. Tous 
admettent l’effet formidable que 
produira au point de vue politique 
l’occupation de la capitale de la 
Pologne, mais la plupart font peu 
état du résultat au point de vue 
stratégique.

“Cette nouvelle, dit le “Daily Te­
legraph”, aura un grand retentis­
sement dans le inonde et il serait 
insensé d’en atténuer l’importance, 
politiquement parlant. Nous pou­
vons nous imaginer que la marche 
irrésistible des Allemands leur sera 
très utile, et fera surtout impres­
sion sur les neutres comme les peu­
ples balkaniques. Au pout de vue 
militaire cependant, il en va autre­
ment. Si le kaiser suppute ses gains 
et ses pertes, il découvrira qu’il a 
permis seulement aux Russes de se 
replier sur des positions plus faci­
lement défendables.”'

Le ‘ Daily Graphie” et le “Times” 
tiennent à peu près le même langa­
ge.
BULLETIN DE PETROGRAD
SUCCES A PLUSIEURS ENDROITS

— RECUL VOLONTAIRE A
1VANGOROD.
Petrograd, 6. — Le bulletin offi­

cie! de Petrograd d’hier ne men­
tionne pas la chute de Varsovie. Il 
se contente de dire au sujet de la 
region de Varsovie:

“A l’ouest de la ville et au sud 
du chemin de Blonie, nous avons 
victorieusemenl repoussé les atta­
ques allemandes”.

Suivant le communiqué, on a con­
tinué à se battre à l’est de Ponie- 
wesch et les ennemis sont parvenus 
à s’avancer. Le long du Narew, les 
Allemands ont dirigé des attaques 
du côté de Lomza et sur le front 
d’Ostrolenka et de Rozan.

Une bataille extrêmement déses­
pérée s’est livrée, avant-hier, dans 
le secteur de la rivière Oje, les 
Moscovites livrant avec succès des 
contre-attaques contre l’ennemi qui 
avait franchi la rivière. Dans la 
région d’ïvangorod, les Russes 'sans 
être molestés par l’ennemi se sont 
repliés sur la rive droite de la Vis- 
tule, faisant sauter les ponts derriè­
re eux.

T ;rd, mardi soir, entre le Bug et 
ia Vislule, les Russes ont repoussé 
les Allemands en leur infligeant de 
grandes pertes. A plusieurs en­
droits, ces succès ont permis aux 
Moscovites d’occuper une ligne nou­
velle et plus avantageuse sur la.ri­
ve gauche du Bug, ainsi que du 
côté de Vladimir, de Wolynsk et 
de Kavel.

RIXE ENTRE BELGES 
ET ALLEMANDS

DES DESORDRES SE PRODUI­
SENT A MONS ET A CHARLE­
ROI OU LES MINEURS SE MET­
TENT EN GREVE.

Havre, France, (i. — Les mineurs 
du district de Mous se sont mis en 
grève. I) apres des rapports qui par­
viennent ici, ils ont eu une ivncon- 
tre avec les soldats allemands et il 
s en est suivi une rixe très vive au 
cour; de laquelle deux allemands 
et sept ouvriers belges ont été tués.

On rapporte aussi des désordres 
a Charleroi. Les troubles ont eu 
pour origine le haut coût de la vie, 
les magasins ayant été mis au pil­
lage. Quatre bataillons de Land;- 
trum ont été envoyés à Charleroi.

-- --------------- -—*-----------------—

La littérature du terroir vous 
plaît? Avez-vous lu le roman de 
P. J. O. Chauveau, CHARLES 
GUERIN? Il est en cours de pu- 
Mication dans !e NATIONALIS­
TE.

CANADIENS
RECOMPENSES

DOUZE SOUS-OFFICIERS ET SOL­
DATS REÇOIVENT LA “ DIS­
TINGUISHED CONDUCT ME­
DAL ” POUR LEUR CONDUITE 
AU FEU. — L’ENROLEMENT A 
MONTREAL — SOLDATS MOIS­
SONNEURS.

Londres, 6.—On a fait connaître, 
hier soir, les noms de douze Cana­
diens qui ont reçu la “Distinguished 
Conduct Medal ”. Ce sont le apo- 
ral R. F. Baker, de la Sème brigade 
d'artillerie, maintenant lieutenant, 
qui s’est distingué le 22 et le 23 
avril ; le soldat E. J. Bushby, du 
Princess Patricia, qui, le 8 mai, à 
Ilooge, a porté secours à des blessés, 
bien qu’attaqué à la baïonnette par 
2 Allemands ; le sergent-major J. 
W. A. Donaldson, de la 1ère brigade 
d’artillerie, qui a fait preuve d’une 
bravoure remarquable à Saint-Ju­
lien ; le soladt G. Inkster, du Prin­
cess Patricia qui a bravé le danger 
et a donné l’exemple d’une grande 
fidélité à son devoir, le 8 mai, à 
Hooge ; le canonnier A. \V. James, 
de la Sème brigade d’artillerie, qui 
s’est distingué au château de Hooge ; 
le sergent A. R. Milburn, de la 2ème 
brigade d’artillerie, qui s’est distin­
gué à Wieltje, le 24 avril ; le capo­
ral O. C. Olsen, de la 2ème brigade 
d’artillerie, qui s’est distingué, du 
22 avril au 4 mai ; le caporal A. B. 
Ritchie, de la 1ère brigade, qui s’est 
distingué le 22 et le 23 avril, à 
Ypres ; le sergent L. Scott, du Prin­
cess Patricia, qui s’est distingué le 
8 mai, à Hooge ; le caporal B. Ste­
vens, qui s'est distingué au château 
de Hooge, le 8 mai ; le canonnier 
H. Fi. Wilkinson, de la 1ère brigade 
d’artillerie, qui s’est distingué, le 8 
et le 9 mai, dans le voisinage d’Y- 
pres.

HOPITAUX CANADIENS AUX 
DARDANELLES

Londres, 6.—Le personnel pour 
trois hôpitaux canadiens a été en­
voyé aux Dardanelles ; c’est l’hôpi­
tal stationnaire No 1, sous le com­
mandement du colonel Mckee ; 
l’hôpital No 2, avec le colonel Cas- 
grain ; enfin, l’hôpital No 5, sous les 
ordres du colonel Etherington. Le 
lieutenant-colonel David Watson, 
de Québec, est retourné au front 
avec une compagnie de soldats, 
après deux semaines de travaux. 
Lors de son voyage autour de l’An­
gleterre, le major Sam Hughes a 
visité les soldats canadiens blessés, 
dans les diverses intitulions d’Ox- 
ford, d? Cheltenham, de Monmouth, 
de Cardiff et de Leangollen.

LE 691EME
Le 69ième Régiment canadien- 

français a compté, hier soir, de nou­
velles recrues, grâce au travail de 
son commandant, le lieutenant-co­
lonel Adolphe Dansereau.

Quarante hommes solides ont, en 
effet, passé aux divers bureaux d’en­
rôlement. L idée de la formation 
d’une compagnie de Canadiens par­
lant anglais a été émise encore plus 
fermement, hier soir ; des officiers, 
il n’en a pas été question, à part du 
lieutenant William E. Collier, un 
ancien journaliste de la “ Gazette ” 
et du “ Mail ”, qui a déjà une expé­
rience militaire assez précieuse, 
ayant suivi un cours régulier de 
cette science sous le major Papi­
neau. Le lieutenant est natif de la 
ville de Québec et a résidé huit ans 
à Montm . Il a déjà promis à >.on 
bataillon une mitrailleuse pour la­
quelle il a fait une collecte parmi 
les employés de la Canadian Rub­
ber Co. qui a parfaitement réussi.
LES VOLONTAIRES AUX CHAMPS

Les quartiers généraux de la di­
vision canadienne ont reçu une mis­
sive du colonel E. W. Wilson, O.C., 
disant que le gouvernement du Ca­
nada allait accorder un privilège 
exceptionnel aux soldats des diffé­
rents services actifs, en leur per­
mettant d’aller faire la moisson 
dans les champs de l’Ouest Cana­
dien. Un règlement a été établi pour 
le choix à faire de ces hommes. Il 
a été décidé qu’on n’accepterait 
que les volontaires d’un bon carac­
tère à qui on octroierait d’un congé 
d’un mois pour ces fins.

Les moissonneurs bona fide ob­
tiendront alors un passe-port qui 
leur permettront de se rendre jus­
qu’à 300 milles de leur camp d’en­
trainement. S’ils peuvent prouver 
au retour qu’ils ont bien occupé 
leur temps, ils seront payés comme 
à l’ordinaire, sur.présentation d’un 
certificat donné par le propriéiai- 
re du ranch où ils auront travaillé. 
Au contraire, tout homme qui abu­
sera pendant ce temps de la con­
fiance qui aura été mise en lui ver­
ra son traitement coupé d’un coup. 
Cette innovation est très heureuse 
et les 30,000 moissonneurs qui pour­
ront cette saison se livrer au tra­
vail des champs préserveront 
l'Ouest d’une perte considérable.

Les soldats, en plus de leur paye 
de $1.10 ou de $1.50 par jour, au­
ront. en ce faisant, $2.00 cm $3.00 
de plus, ce qui leur fera une jour­
née de $4.00.
“MONTREAL A FAIT SA PART”

“Montréal a fait sa pari pour l’Em- 
p’ire”.Tellc est la déclaration que fai­
sait hier le colonel Wilson, comman­
dant de la le division de Montréal, 
à son retour d’une tournée d’inspec­
tion dans les bureaux de recrute­
ment.

21 bataillons sont formés ou en 
voie de formation. Il y a d’abord le 
régiment d’infanterie légère “Prin­
cess Patricia”, dû à l’initiative du 
major Hamilton Gault.

Cinq bataillons de langue anglai­
se sont maintenant sur la ligne de 
feu, ce sont le 13c sous le commande­
ment du lieutenant-colonel W. W. 
Burland, le 23e sous le commande­
ment du lieutenant-colonel Frank 
Fisher; le 24e, sous le commande­
ment du lieulenant-coloncl J. A. 
Gunn, le 42e sous le commandement 
du lieutenant-colonel G. S. Cuntlie, 
un outre, le OOe sous les ordres du 
lieutenanj-colonei F'. A. Gascoigne, 
s’entraîne à Valcartier, et enfin Je 
73e Royal Highlanders s’organise 
sous la direction du lieutenant-colo­
nel Peers Davidson.

AUX GRANDS MAGASINS GOODWIN
1
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Complets
POUR HOMMES ET 

GARÇONNETS
Nous offrons samedi un petit lot de 
complets pour jeunes gens et hommes 
d’âge, tailles de 34 à 42, un article 
qui se recommande par ^ QC 
son prix. Samedi . . * «Ww
Et nous avons pour garçonnets dans 
les tailles de 26 à 35 un achat spécial 
en Norfolk et modèles croisés, mar­
que Wear-Better, une offre spéciale 
pour Samedi le coin- /t 
plet..............................

—Au rez-de-chaussée.

Articles pour hommes
Sous-vêtements d’hommes, en première qualité de tricot, moelleux, la 
qualités pour l’été, les chemises, à courtes ou longues manches, les ca­
leçons à jambes courtes ou longues, la pièce ,39 ou le TfC

Chaussettes d’hommes, en soie artificielle, les talons et les doigts du 
pieds sont doublés, ainsi que la semelle, tailles de 9% à OA 
11 Vî, la paire ,35 ou trois paires pour..........................™ • W

Chaussettes en cachemire noir pour hommes, nous venons de recevoir 
une livraison de chaussettes anglaises en cachemire noir marque 
“Viking’. Pointures de 9% à 11%, que nous mettons au 4 OO 
prix régulier de .35 et trois paires pour.........................■ W

—Au rez-de-chaussée.

FERME 
DEMAIN 

à 12.45

Chaussures d’hommes
Chaussures de dehors, en canevas 
bleu, semelle caoutchouc, de notre 
série à 1.00 pour:
Samedi, ia paire, (souliers) .79
Samedi, là paire, (bottines)

—Au rez-de-chaussée.

Articles 
d'ameublement

Ronds en paille Japonaise pour 
s’asseoir, sur le gazon ou sur la
galerie. Samedi, l’un .07
Etamines pour rideaux à des­
sins convenant pour cottage, 
séries à .15. Samedi, Ijz
la verge .... ■ V Ê 
(Pas de C. R. (C. O. D.) ni de 
commandes par le téléphone).
Boîtes en bois pour remplis­
sage de coins, 33 pouces de long 
14 pouces de profondeur, ce 
qu’il faut aux dames pour cou­
vrir en assortissant avec lu ta­
pisserie. La série de 2.50 pour
Samedi . . . . 1.89
Coffres en cèdre rouge véritable pour la conservation des fourrures,
à l’abri des mites, séries de 5.50. Samedi, l’un . 2.75
Portières tapissées, en étoffe cardinal, vert foncé, et romaine à rayu­
res, 40 pouces de large, par 3 verges de long. Vendues ii QOl
2.50 et 2.75 et Samedi, la paire....................................i «Oî#
Coupons de bordures en toile cirée pour rayon. La verge OÇ

Cordes en passementerie pour travaux de fantaisie, portières, etc.,
la série à .30 la verge. Samedi, la verge......................... 1 Cl

—Au deuxième. ■ i ^

Appareillage
électrique

Samedi, les spécialités suivan­
tes :—
Lumières de vestibule, 3 pièces, 
appareil, globe vert dé- “F g" 
poli et ampoule ...» * O 
Appareillage électrique, nom­
breux modèles pour lumières 
rapprochées du plafond, com­
plet avec lampes et abat-jour.
Samedi, spécial. 4.95
Abats-jour à bougies, en 
étoffes jolies par leurs varié­
tés de couleurs. Pour lam­
pes ou bougie de piano. 
Samedi, l’un . . “J fl
ou 3 pour .25 . «Av 
Abat-jour, forme champi­
gnon, vert, pour lampes por­
tatives, Irès bel effet, 10 
pouces de diamètre. Samedi, 
seulement .... ÇA 
* » . « .

—Au sous-sol.

Bonneterie
BAS DE SOIE pour dames, lu soie 

occupe toute la partie visible du bas. 
Cette série n été classée 
par la manufacture comme yo 
légèrement défectueuse.
Samedi, la paire. . . ■ “--w

CHAUSSETTES de fantaisie pour 
enfants, le haut des chaussettes est 
une fantaisie. Elle ne com­
prend que des petites 
ointures, la paire régu- 

rexnent.................................
CALEÇONS d’enfants en balbrig- 

gnn et filet, séries irrégu- <3 
Hères à .25 et .33. Samedi, Tj|
la pièce.................................... ■ ■■

—Au rez-de-chaussée.

K

Derniers modèles
Nous invitons les dames 
à visiter nos étalages.

I Nouvel arrivage de
|| BLOUSES POUR DAMES

Dernière création
98c

Prix exceptionnels

K J
Voilà pour l’Infanterie.
Dans la cavalerie, un régiment de 

carabiniers à cheval a été organisé 
sous les ordres du lieutenanl-colo- 
nel G. H. Baker et est déjà rendu à 
Shorncliffe. Il y a encore une bri­
gade d’artilierie de campagne de 3 
batteries sous les ordres du lieute­
nant-colonel J. J. Creelman el une 
autre d’artillerie lourde, qui ont déjà 
toutes deux essuyé le feu aux côtés 
du “Princess Patricia.”

Un service d’intendance et un dé­
pôt de remonte complètent cette énu­
mération.

La part des Canadiens-français est 
considérable. 4 bataillons ont été 
formés parmi eux sans compter le 
grand nombre de ceux qui se sont 
enrôlés dans les différents batail­
lons angiais.Le 22e sous les ordres du 
lieuteant-colonel Gaudet est déjà 
parti pour le front; le 41e et le 57e 
s’entraînent à Valcartier «ous les 
ordres du It-colonel Archambault et 
du lieutenant-colonel Paquet. Le fi9e 
mène une active campagne de re­
crutement sous les ordres du lieu­
tenant-colonel Dansereau.

Outre ces unités de combat, il fau- 
cncore compter deux hôpltaux-sta- 
tionnaires sous les ordres du colonel 
Blrkett et du colonel Mignault et un 
troisième en voie de formation, grâ­
ce à l’initiative de l’Université La­
val, sous les ordres du major Beau- 
champ.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 6. — Lawrence J. Kane, 

449, rue Clark, Montréal, volontai­
re du cinquième Royal Highlan­
ders. déjà compté parmi les tués 
au front, figure sur la liste d’hier 
au nombre des prisonniers à Nes- 
chede. Les autres noms sont aussi 
ceux de prisonniers et de disparus 
A part celui que nous venons de 
donner, voici les noms des Mont­
réalais signalés:

14èmc bataillon: prisonniers, d’a­
près les listes allemandes: William 
C. Common, 310, avenu Roslyn, 
Westmount et Joseph Raymond, 
868, rue Louis Veuillot, Montréal. ------ ------ --------------

FRANCE

PLUS UNIS 
QUE JAMAIS

DE REMARQUABLES DISCOURS 
MARQUENT HIER LA PREMIE­
RE SEANCE DE LA CHAMBRE 
DES DEPUTES FRANÇAIS. — 
LES DESTINEES DE LA FRAN­
CE.
Paris, 5 — La Chambre des dé­

putés a tenu aujourd’hui sa pre­
mière séance consécutive à l’anni­
versaire du commencement de la 
guerre. Cette séance a donné lieu à 
de remarquables protestations de 
patriotisme et d’union parfaite en­
tre les différents partis. La Cham­
bre a également témoigné de son 
approbation au nouveau ministère 
national.

Le président, M. Paul Desehanel, 
a prononcé un vibrant discours, vi­
siblement destiné à faire pendant à 
celmi du président de la Douma, M. 
Rodzianko, en même temps qu’à ser­
vir de réponse nu manifeste de l’em- 
.pereur d’Allemagne. M. Viviani a 
aussi pris la parole au nom du gou­
vernement,

“Une année a passé, dit M. Dos- 
rhanel, depuis que l’ennemi de la 
France a violé notre territoire avant 
même d’avoir déclaré la guerre. Cet­
te année a été remplie d’une gloire

si pure que la race humaine en sera 
à jamais illuminée. C’est une année 
pendant laquelle la France de Jean­
ne d’Arc et de Valmy s’est élevée, si 
c’était possible, à des hauteurs nou­
velles.

“Que la guerre soit longue ou 
courte, la France l’accepte, déclare 
M. Desehanel. Le pays fait appel à 
son génie et modifie ses méthodes. 
Devant rennemi. chaque soldat 
français peut répéter les paroles de 
Jeanne d’Arc : “Vous pouvez m’en­
chaîner, mais vous n’enchaînerez 
pas les destinées de la France.”

M. Desehanel passe ensuite en re­
vue les travaux du parlement et fait 
l’éloge des comités qui se partagent 
la lourde besogne.

“Mettons de côté, dit-il, les se­
meurs de panique et les semeurs 
d’illusions. Semons plutôt de la 
confiance raisonnée, sachant bien 
que l’issue de ce conflil ne tiendra 
pas uniquement à la force maté­
rielle. Ce sera surtout une lutte de 
volonté et de constance.”

Dans une envolée éloquente, le 
président de la Chambre affirme à 
nouveau la détermination de la 
France de continuer ia lutte jusqu’à 
la victoire. ‘‘Ce n’est pas seulement 
une question de vie ou de mort, 
dit-il, c’est encore une question 
d’honneur, de cet honneur que la 
France a toujours estimé plus pré­
cieux que la vie même.”

Un incident a menacé un moment 
de troubler l’harmonie de la mani­
festation. Au moment où M. Descha- 
nel appelait l’ordre du jour, le dé­
puté de l’Aisne, M. Léon Accam- 
bray, a violemment attaquer le gou­
vernement à plusieurs reprises dans 
le but évident de discrédiler le mi­
nistre île la Guerre, M. Millcrand. 
Des murmures violents ont accueil­
li son apparition à la tribune. Lors­
qu’il commença à parler le tumulte 
devint tellement menaçant que M. 
Accambray demanda la permission 
de faire imprimer scs remarques et 
se retira.

C’esl à cette même séance que 
l’on a donné lecture d’un message 
du président Poincaré, dont voici 
le texte abrégé :

“Vous trouverez naturel qu’après 
une année de guerre, le président 
de la République revendique l’hon­
neur de s’unir au gouvernement et 
aux deux Chambres pour offrir un 
hommage d’admiration et de grati­
tude à la nation et à l’armée. Lors­
que, il y a deux mois, je demandais 
à la France d’être unie, je savais 
que mon appel serait entendu. 
Nos ennemis, qui n’ont jamais 
compris l’âme de la France, étaient 
seuls à croire que nous offririons 
a leur brutale agression des forces 
divisées. Des plus grandes villes 
aux plus petits villages, un grand 
courant de. fraternité a traversé le 
peuple français et effacé jusqu’au 
souvenir de nos querelles intestines. 
Si l’Allemagne compte diviser la 
France, elle se trompe aujourd’hui 
comme elle se trompait il y a une 
année. Le temps n’affaiblira pas les 
liens oui unissent la famille fran­
çaise. La France unie est grande et 
forte, et parce qu’elle est unie elle 
est eonfiante. Chaque journée amè­
ne dans les plus humbles commu­
nes une coopération spontanée en­
tre les vieillards, les femmes et les 
infants, afin d’assurer la continua­
tion de la vie nationale. Les champs 
sont semés et cultivés et les mois­
sons récoltées, ce oui contribue for 
temenf à maintenir la patience et 
la fermeté dans l’Ame du peuple.

“Chaque jour des Français de 
tous les partis et de toutes les eroy- 
nnces apportent leur offrande au 
Trésor, et des mains marenuérs des 
nobles cicatrices du travail pous-

VINGT-SIXIEME PELERINAGE A

Notre-Dame de Lourdes de Rigaud
PAR LK PACIFIQUE CANADIEN

LE DIMANCHE, 15 AOUT 1915
SOU-S LA DIRECTION DES

CLERCS DE SAINT -VI AT EU R
PRIX DU PASSAGE, ALLER ET RETOUR :

Gare Visrer, Milo-End. Ou 
trrmont. Côte des Neiges 
Gare Windsor, West

MontréaLOuest. . , 
Dorval, Strathmore.

En- En-
Adulte» Tant» Adultes Tant»- Valois, Lakeside, Pointe-

Claire, Beaconsfirid. 0.75 0.40
. S.-Anne de Bellevue, Vau-

$0.60 dreuil........................................... 0.65 0.35
1.00 0.50 Ile Cadieux, Coroo. . . 0.45 0.25

. 0.85 0.45 Hudson. Hudson Height»
Choisj-.......................................... 0.40 0.20

nORAIRK :
Départ de la gare Vijrer à 7.20 heures a.m.
Départ de la g-are Windsor à 8.00 heure» a.m.
Arrêt à toutes les stations intermédiaires jusqu’à Rigaud.
Retour, départ de Rigaud pour gare Vigor, 4.40 heures p.m. : pour gare, Wind­

sor, 5.00 heures p.m.
N. B. — Pour renseignements s'adresser par téléphone Bell ROCKLAND 519.

sent sur les comptoirs de la banque 
des pièces d’or laborieusement éco­
nomisées. Partout, le pays donne 
l’exemple de l’unité de pensée et de 
volonté.

“Les mérites de la nation se re­
flètent lumineusement dans l’ar­
mée. Formée de la substance même 
de la nation, l’armée a compris im­
médiatement la grandeur de son rô­
le. Elle sait qu’elle combat pour la 
sécurité de la race et les traditions 
et les libertés du pays. Fille sait que 
de la victoire de la France et de 
ses alliés dépend l’avenir de la civi- 

| lisation et de l’humanité. Chaque 
soldat, chaque matelot, est animé 
du plus pur dévouement envers la 
patrie et ceux qui tombent meurent 
sans crainte.

‘Dans son erreur arrogante, l’Al­
lemagne a représenté la France 
comme légère, impressionnable, ins­
table et incapable de persévérance 
et de ténacité. Le peuple et l’armée 
de France continueront de lui don­
ner le démenti par leur calme et 
ferme attitude.

“La seule paix que la République 
puisse accepter devra être une paix 
qui assure la sécurité de l’Europe 
et qui nous permette de vivre, de 
respirer et de reconstruire notre 
pays mutilé ; une paix qui nous pro­
tège efficacement contre un retour 
de l’agression allemande. La France 
est déterminée à vainvre et elle 
vaincra.”

LES ROSSES

COMPTES
A RENDRE

Dorchester. N.R., 5. — La com­
mission Davidson a complété son 
enquête préliminaire sur les achats 
de chevaux du major Anderson dans 
l’Ile du Prince-Edouard.

M. John Thompson, C.R., avocat 
de la commission, a déclare que le 
major Anderson, qui est actuelle­
ment au front, aura beaucoup à ex­
pliquer à la commission sur ses mé­
thodes d’achat. En ce qui concerne 
les achats de Shemoguc et de Port 
Elgin, il est acquis que le major! 
Anderson aura à rendre compte1 
d’une somme de $770 comprenant 
les $100 qu’il a donnés à son frère1 
sans autorisation, sous prétexte de j 
dédommagement pour son travail. 
On a trouvé aujourd’hui que le ma­
jor a émis un chèque du gouverne- '

ment au montant de $3,945 en paie­
ment de 18 chevaux. Sur ce nom­
bre, W. H. Anderson n’en avait 
fourni que 7, mais le chèque n’en 
fut pas moins fait à son ordre pour 
le coût total des 18. Le major fit 
endosser ce chèque par son frère 
et employa l’argent à envoyer aux 
fermiers dont il avait acheté des 
chevaux le prix de chaque achat.

Il est probable que le major An­
derson sera interrogé en Angleter­
re ou ici sur les différences trou­
vées dans ses comptes.

Un fait intéressant a élé la pro­
duction par W. H. Anderson d’un 
calepin trouvé par lui dans le bu­
reau de son frère. Selon les notes 
trouvées dans ce cahier, le prix 
moyen des chevaux s’élèverait à 
$176.38 tandis (pic le prix moyen 
établi par le chèque W. II. Ander­
son serait de $219.16. Les fermiers 
ayant vendu des chevaux au major 
ont comparu et ont confirmé, pour 
la plupart, les prix d’achat inscrits 
au calepin du major. Ils ont dû­
ment reçu l’argent contenu dans les 
enveloppes distribuées par W. H. 
Anderson.

Le docteur Doyle, médecin vété­
rinaire, a comparu ensuite, et on 
lui a demandé pourquoi il a contre­
signé un chèque pour 18 chevaux 
en faveur d’un homme qui n’en a 
fourni que 7. Le témoin a répondu 
que les 18 chevaux étaient sur 
place à ce moment, et que le major 
avait décidé de ne faire qu’un seul 
chèque. M. Thompson lui demande 
s’il est vrai qu’il a dit à quelqu’un)! 
“On dirait qu’il y a eu des pots-de­
vin là-dedans, mais je n’en ai pas 
reçu pour ma part.”

Ee docteur répond qu’il a dit 
cela au détective, lorsque celui-ci 
lui a appris qu’il existait une diffé­
rence entre la somme déboursée 
par le gouvernement et celle re^ue 
par les vendeurs.

M. Thompson a déclaré alors 4 
sir Charles Davidson que sa preuve 
était terminée pour le moment, mais 
qu’il ne demande pas, cependant, 
la clôture de l’enquête. Il reste à 
éclaircir le mystère de la jumcnl 
Cooke, qui semble avoir été payée 
par le gouvernement, sans qu’on 
puisse trouver le chèque en ques­
tion. Peut-être l’officier comman­
dant à Halifax pourrait-il appren­
dre à la commission quel est l’offi­
cier qui a donné ordre de payer ce 
chèque.

La commission siégera à Kent- 
ville, Nouvelle-Ecosse, samedi après- 
midi.
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LA VIE SPORTIVE
UN PROGRAMME 

AUX SURPRISES 
POUR DIMANCHE

LES JOUTES CALGIINAWAGA - 
LA CASQUETTE ; MASCOTTE - 
STRACHAN SERONT REMPLIES 
D’IMPREVU. — BRISERONT-ILS 
L’EGALITE ?

Le programme de dimanche dans 
la Ligue de la Cité présente un ca­
chet d’attraction sans égale, et la 
rencontre • entre Mascotte et Stra- 
chan est le sujet de toutes les con­
versations. On manifeste pour les 
séances du dimanche au parc de 
Lorimier, un intérêt prodigieux qui 
se traduit par de fortes assistances.

La première partie d'après-de­
main alignera les Indiens contre La 
Casquette. Cette rencontre devrait 
donner lieu à un duel homérique, 
étant donné que ces deux clubs ont 
une extraordinaire rivalité et qu’une 
première rencontre s’est terminée 
par la difficile victoire des gens de 
la tribu de Caughnawaga. Nos lec- 
t:urs doivent réaliser que ce match 
est d’une souveraine importance 
pour les deux clubs. Le vainqueur, 
en effet, se mettra avantageusement 
dans la course au championnat et 
pourra même se loger- en seconde 
place, advenant la défaite des Mas­
cottes par les Strachans. Le per­
dant, par ailleurs, s’éliminera auto­
matiquement de la course aux hon­
neurs suprêmes. On peut concevoir 
la grandeur du duel que se livreront 
les lanceurs Malcolm Fraser et 
“Jim” Moffatt.

Mais, la dernière joute au pro­
gramme qui alignera les Mascottes 
et les Strachans, sera la grande at­
traction de la journée. Celte partie 
est d’une importance telle, que les 
deux clubs s'y sont entraînés avec 
une scrupuleuse attention. Les Bou­
langers, qui ont été déjà battus par 
un point par les Mascottes, feront 
un effort surhumain pour prendre 
leur revanche. Les Mascottes, de 
leur côté, qui se classeront égaux 
avec eux pour la première place, 
s’ils gagnent, lutteront avec déses­
poir pour vaincre les Strachans.

Ulric Paquette, qui a été invinci­
ble contre le National, lancera pour 
Strachan contre “Cy’’ Curtis ou le 
fameux O’Sullivan, des Mascottes. 
Ce sera du chic !

MONTREAL CON­
TRE HARRISBURG 

AUJOURD’HUI
Montréal n'a pas joué sa derniè­

re partie contre Providence, hier. 
Elle sera reprise plus tard, vers la 
fin de la saison.

Aujourd’hui, Harrisburg inaugu­
rera une série de quatre parties en 
deux jours, au parc Atwater, c’est- 
à-dire qu’il y aura deux joutes au­
jourd’hui et demain, la première 
commençant à 2.01) p.m.

1ère partie:
Richmond. . .000-200001—3 3 1 
Rochester. .000000001—1 2 3

Russell et Schaufle ; Herche et 
Williams.

2ème partie:
Richmond. . .000000101—2 6 I 

| Rochester. .tl020013x—8 !l 0 
Cram et Schaufle; Schiff et Wil­

liams.
1ère partie:

Jersey City. . .200000000 2 4 2 
Toronto . . . .OlOOOOOOx—t fi 0 

Sherman et Tragressor; McTigue 
et Kocher.

2ème partie:
Jersey Lity . .000000000—0 2 1
Toronto . . . . 0-02001 lOx—4 11 0 

Verbout et Reynolds ; Luque et 
Kocher.

1ère partie:
Harrisburg. . .104000000—5 11 3
Buffalo . . . . 02040000x—6 10 1

Schacht et Heckinger; Fullenwei- 
der et Onslow.

2ème partie:
Harrisburg . .000100000—1 5 0
Buffalo . . . . 0(H)00032x—5 7 1

Chabek el Snow; Bader el Lalon- 
ge.

Montréal-Providence. Partie re­
mise.

POSITION DES CLUBS

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi, dans les sé­
ries des ligues Nationale, Améri­
caine et Fédérale :

LIGUE I ATIONALE 
Philadelphie . .000000000—0 fi 2 
Pittsburg . . .000000001—1 5 I

Alexander et Killifer; Adams et 
Schang.

1ère partie:
New-York . . .003200000—5 11 0
Cincinnati. . .000010001—2 1) 2 

Stroud cl Myers; Benton, Lear et 
Wingo

2ème partie:
New-York. . .000200000—2 I 2 
Cincinnati. . .008100000—1 5 0

Schauer, Marquant et Dooin; Mc- 
Kinnev, Toney et Clarke.
Boston . . . .0010011101—3 0 1 
Chicago . . . .102000001—4 9 1 

Hyler, Davis, Ragan, Whaling et 
Gowdy; Vaughn, Humphries et Ar­
cher.
Brooklyn . , .101000000—2 10 4 
S.-Louis. . . .OOSOOOOOx—3 5 3 

Smith, Del, et Appleton; Sallee et 
Snyder.

POSITION DES CLUBS

G. P. P.C.
Providence . . . 56 30 .655
Buffalo . . ... 52 32 .619
Harrisburg. . . . 46 41 .528
Montréal . . . . 47 43 .512
Toronto . , ... 41 50 .451
Rochester . ... 40 49 .449
Richmond . . . . 39 52 .429
Jersey City . . . 33 57 .367

OÜ ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

INTERNATIONALE 
Harrisburg à Montréal, 2 

ties.
Providence a Buffalo. 
Richmond à Toronto. 
Jersey City à Rochester.

NATIONALE 
Boston à Chicago. » 
Brooklyn à S.-Louis. 
New-York à Cincinnati 
Philadelphie à Pittsburg- 

AMERICAINE 
Chicago à Washington.
S.-Louis à New-York. 
Détroit à Philadelphie. 
Cleveland à Boston.

FEDERALE 
S.-Louis à Baltimore. 
Chicago à Brooklyn. 
Kansas City à Newark. 
Pittsburg à Buffalo.

par-

AU TOURNOI
DE TORONTO

NOS POLI C I E R S ATH LETES 
PRENDRONT PART AU TOUR­
NOI DK L’ASSOCIATION DE LA 
POLICE DE TORONTO.

Mardi, 11 août, se rendront à To­
ronto les athlètes de l’Association 
Athlétique Amateur de la Police de 
Montréal, pour participer au con­
cours athlétique de la police de la 
Ville-Reine.

Les athlètes que Montréal envoie 
sont: L. Morel, A. Robillard, Z. Des­
marteau, J. Lefebvre et E. A. Duro- 
cher.

Les délégués seront: le sous-chef 
de police, M. L. Grandchamp, pré­
sident; L. A. d’Amours, secrétaire; 
capitaine A. Carie, instructeur; les 
capitaines H. Dice, E. Egan, A. Rio- 
pel, N. Dandenauit, les constables 
T. H. Campeau et H. Branchaud, di­
recteurs.

UNE LIGUÉ
DE SIX CLUBS

DEUX EQUIPES DE TORONTO, 
TROIS DE MONTREAL ET UNE 
DE CORNWALL FERAIENT PAR­
TIE DE LA N. L. U. L’AN PRO­
CHAIN.

LE CORNWALL
A CONFIANCE

LES EQUIPIERS DE LA PETITE 
VILLE MANUFACTURIERE SE 
DISENT DE TAILLE A VAINCRE 
LE MONTREAL SAMEDI PRO­
CHAIN.

G. P. Pc.
Philadelphie . . . 51 42 .549
Brooklyn . . . 46 .521
Chicago .... . 48 45 .516
Boston .... . 50 47 .515
New-York . . . . 46 46 .500
Pittsburg . . . . 47 48 .495
S.-Louis .... . 47 51 ,480
Cincinnati . . . . 40 54 .426

LIGUE AMERICAINE. 
Boston-Cleveland . Pluie. 
Washington-Chicago. P nie,
1ère partie:

S.-Louis . . . .010000000—1 8 3 
New-York . . . 00200010x -3 9 2 

Weilman et Agnew; Caldwell et 
Nunamaker.

2ème partie:
S-Louis. . . .000000000—0 2 0 
New-York , . .00000002x- 

Loudermilk et Severoid 
Nunamaker et Sweeney.

1ère partie:
Détroit . . .203020040—11 K) 1 
Philadelphie. .300001001— 5 12 4 

Steen, Dauss et Stanage; Bressler, 
Davis, Lapp et McAvoy.

2èmc partie:
Détroit . . .100205000—8 10 1
Philadelphie . .02500020x 9 10 3 

Boland, Steen, Boehler et Baker; 
Sheehan et Lapp.

POSITION DES CLUBS.

ROSEMONT 5
NATIONAL Jr 4

Le club de crosse Rosemont, dans 
une fort belle partie, a défait une 
seconde fois le National Jr, et cette 
fois, sur le terrain de ce dernier,

La partie fut rude par moments, 
le National Jr étant décidé de ga­
gner à tout prix ; tous les moyens 
lui parurent bons pour y arriver ; 
mais les Rosemont furent à la hau­
teur de la situation, aux coups, ils 
répondirent par... des points.

Le National Jr étant considéré in­
vincible sur son terrain, le fait de 
l’avoir battu chez lui constitue, pour 
le Rosemont, sa plus belle victoire 
de ta saison.

Composition des équipes :
National, Jr Rosemont

Gorbeil Buts Lapierre
Comtois Points Hamel
G. Bellerose Couverts Dufresne
Ma dore. Défenses Miron
Amyot Défenses Giroux
A. Gauthier Defenses GeofTrion 
Brien Centres Gaumont
Lanteeigne Attaques Fontaine 
Beaudoin Attaques A. Dufresne 
Lespérance Attaques Thibodeau
Vincent Extérieurs A. Dufre: ne 
D Bellerose Intérieurs B. Bell

Substituts : Boucher, Langevin, 
Ed. Champagne, Bergeron, Comford, 
Leroux, Guibault, Giles.

Compteurs : Giles, un point ; A. 
Dufresne, 1 point ; Gaumont, 1 
point ; A. Dufresne, 1 point ; Miron, 
1 point.

National, Jr : G. Bellerose. 1 
point ; Beaudoin, 1 point ; Vincent, 
t point : E. Lespérance, 1 point.

Le club Rosemont réitère ses dé­
fis à tous les clubs amateurs du 
Canada ainsi quaux clubs serui-pro­
fessionnels, le Mascotte étant préfé­
ré pour dimanche, le 15 courant, le 
club ne jouant pas dimanche pro­
chain. Pour informations, s’adresser 
chez M. Ernest Fournier, gérant, 
285, Poupart.

Le club Cornwall aura trois In­
diens sur son alignement samedi pro­
chain contre la M. A. A. A. Derrière 
le vétéran John White se trouvera 
Thompson dont le jeu dans les buts 
a beaucoup contribué ‘il y a quelque 
temps à la défaite du National. Oa­
kes, un Indien de l’université de 
Carlisle jouera an centre contre 
Micky Colligan dont la vitesse fail 
l’admiration de tous les amateurs de 
crosse.

Le club Cornwall a remporté trois 
victoires successives depuis quelque 
temps et ses officiers calculent qu’il 
terminera la saison sans une autre 
défaite. Les Montréal tout en rendant 
justice aux mérites des Cornwall 
considèrent qu’ils sont de taille à les 
vaincre. Les officiers de la M. A. A 
A. ont invité les soldats des Iles 
Fiji actuellement de passage à Mont­
réal, d’assister à la joute.

Les joueurs du Cornwall à faire 
le voyage à Montréal seront les sui 
vants:

Thompson, John White, Fred De- 
gan, Eddie Degan, Somerville, Den- 
neny, Oakes, Robt Degan, Stacy, 
Phelan, Mark Cummings, Geo. An­
derson, Alex. Degan, George Penny 
et James Penny.

UN JOCKEY
POPULAIRE

LE VETERAN POP GEERS, MAI­
GRE SON AGE AVANCE. MENE 
RA A DORVAL AU COURS DF 
LA REUNION DU GRAND CIR­
CUIT QUI COMMENCERA LE 19 
AOUT.

DANS LA LIGUE
CANADIENNE

Les résultats d’hier : 
r 0 i S.-Thomas . .400000000000—4 8 2 

r;’î“| Brantford . .030001000001—5 12 1 Msner’j Howick ,,, Lage ; Close et Coo- 
î per.

1ère partie :
London . . . .021200000—5 8 2 
Guelph .... .62000000X—8 11 3

Mulina et Yellu ; Kingman, Car­
ney et Harkins.

G. P. Pc.
Boston .... . 59 34 .634
Détroit .... . (H) 38 .612
Chicago .... . 58 38 .604
Washington . . . 51 46 .526
New-York . . . . 47 47 .500
S.-Louis .... . 38 59 .392
Cleveland . . . . 37 57 .394
Philadelphie . . . 33 64 .340

LIGUE FEDERALE 
Chicago. . . .000110001—3 11 2 
Brooklyn . . .0000000001—1 fi 3 

McConnell el Fischer; Bluejac­
ket, Upham et Simon.
S.-Louis. . . .000100000—1 1 0
Baltimore . . .000000000—0 0 1 

Plank et Chapman; Johnson et 
Owens.

A Buffalo. Pluie.
POSITION DES CLUBS.

2ème partie 
London . . . '.000001002—3 9 2
Guelph . . . .100000000—1 9 4)

Mulina cl Y 
she".

elle : Kingman Cl Fi-
Ottawa . . . .810011010—4 9 0
Hamilton . . . 100000000—1 3 2

Peterson et Hayne ; Dolan et La-
mond.

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pc.

Ottawa . . . . . . 48 32 fi()U
Guelph . . . 535
Hamilton . . . . . 35 32 522
Brantford . . ... 36 35 507
S.-Thomas . ... 33 42 140
London . . . . . . 29 43 403

_ La prochaine réunion de trot et 
d’amble du Grand Circuit qui s’ou 
vrira à Dorval Je 19 août courant 
fournira à plusieurs amateurs de 
trot et d’amble de voir pour la pre 
mière fois le vétéran Pop Geers. Il 
n’est peut-être pas un homme, une 
femme ou un enfant qui s’est inté 
ressé aux choses du turf qui n’ait 
lias entendu parler de ce vétéran 
du “ sulky car il est encore mal 
gré ses soixante-deux ans le jockey 
le plus populaire du Grand Circuit 
Né dans le Tennessee, Pop Geers 
s'intéressa dès sa plus tendre en 
fance aux choses du turf et quoique 
l’on ait cru bon de le surnommer 
le “ Silencieux ’’ il est toujours in­
téressant de s’entretenir avec le vé­
téran qui est très au fait ele toutes 
les grandes questions intéressant 
l’humanité. liai Pointer fut le pre­
mier cheval qu’il pilota à la victoire 
et depuis vingt ans il ne s’est pas 
passé une saison sans qu'un repré­
sentant de la famille des liai n'ait 
été piloté dans une course par ce 
vétéran. 11 fit lui-même l’élevage du 
fameux Direct Hal (2.Ü4 1-4) qu’il 
pilota d’abord pour lui et ensuite 
pour l’écurie Harry Hamlin, de Buf­
falo. Plus tard il pilota Walter Di­
rect (2.05 1-4) et c’est maintenant 
au tour de Napoléon Direct (2.02 
3-4) de briller au premier rang 
dans l’écurie du “Grand Old Man’’. 
Chose étrange Pop Geers n’a jamais 
piloté un cheval en deux minutes 
et ce fut The Harvester qu’il mena 
le plus près de cette marque en 
2.01. On considère cependant que 
pendant la réunion du Grand Cir­
cuit qui commencera le 19 août à 
Dorval Pop atteindra cet ultime dé­
sir avec Napoléon Direct, le fils de 
Walter Direct.

Toronto, 6. — La rumeur circule 
en cette ville que la N. L. U. aura 
’an prochain le plein contrôle des 
affaires de la crosse dans l’Est du 
Canada avec deux clubs à Toronto, 
trois à Montréal et un à Cornwall. La 
mort des salaires élevés et la fin de 
la zizanie entre les ligues majeures 
remettra la crosse sur pied et atti­
rera comme par le passé aux terrains 
des asisstances de douze à quinze 
mille personnes. La crosse a recon­
quis cette année beaucoup de pres­
tige en cette ville et malgré que les 
joueurs jouent gratuitement cette an 
née les parties n’en sot pas moins 
très intéressantes.

JIMMŸ BÜTWÉLL 
EN DEUXIEME PLACE
J. Butwell, le jockey canadien, est 

maintenant en deuxième position 
chez les monteurs de 1915. Garner 
mène toujours et a de grandes chan­
ces de décrocher les honneurs de la 
saison.

Voici le classement des jockeys 
du premier janvier 1915 au 31 juil­
let :
Garner, M. . .
Butwell, J. . .
McCahey, J. .
Buxton, M. . .
Gentry, L. . .
Goose, R. . . .
Lilley, W. . .
Taplin, E. . .
Lowder, P. . .
Acton, J................ 53
Turner, C. . .
Mott, A. . . .
Pool, E. . . .
Rice, T. . . .
Pickens, A. .
Robinson, F. . . . 43
Metcalf, J. . ,
McCabe, J. . .
Ural, W. . . .
McAtee, L. . .
McTaggart, T.
Kederis, J............. 37
Cooper, F, . .
Ambrose, E. .,
McTaggart, J.
Schuttingcr, A.
Martin, Ë. . .
Loftus, J. . .
Shilling. R. .
Taylor, W. W.

COMMERCE ET FINANCE

LA CANADA 
BREAD Co.

CETTE BOULANGERIE FAIT UN 
QUART DE MILLION DE PRO­
FIT DURANT L’ANNEE.

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LE MARCHE LOCAL EST TRES 
FORT ET LA HAUSSE EST GE­
NERALE.

Le rapport annuel de ta Canada 
Bread Co., Ltd., de Toronto, accuse 
une bonne augmentation des affai­
res, une forte situation financière 
et une augmentation des profits de 
fabrication qui ont été de $287,195 
contre $254,097 pour l’an dernier. 
L’intérêt sur les obligations a été 
couvert quatre fois. Voici le oilan 
de cette année comparé à celui de 
l’an dernier: Profits de fabrication, 
$287,195 contre $254,097, intérêt de 
banques, $10,761 contre $11,339, es­
compte des obligations $709 contre 
$1,489. Les profits complets ont été 
de $298,725 contre $266,916 pour) 
1914.

Il faut en déduire l’intérêt sur les 
obligations $72,235 contre $73.432, 
les dividendes privilégiés $87,500 
contre $87,500 et pour dépréciation 
$50,000 contre $50,000 ce qui laisse 
pour cette année un surplus de 
$88,990 contre $55,984 pour i’an 
dernier.

La compagnie a cuit dix pour 
cent plus de pains que l’année pré­
cédente. Les revenus comptant ont 
augmenté de plus d’yn quart de mil­
lion. La compagnie a construit ses 
succursales à son compte cette an­
née au lieu d’acheter d’autres com­
pagnies comme par le passé. Com­
me la récolte de blé de la compa­
gnie sera abondante la farine sera 
achetée à meilleur compte.

Avec son surplus la compagnie 
pourrait payer un dividende de 
trois pour cent sur les actions ordi­
naires et la chose sera décidée à la 
réunion des actionnaires qui aura 
lieu le 19 août.

Une grande activité régnait à la 
Bourse de Montréal dès l’ouverture, 
ce matin, et les ventes se faisaient 
nombreuses. Les valeurs industriel­
les étaient continuellement à la 
hausse et de bons gains ont été en­
registrés.

LTron s’est le plus vendu de 40 Vi 
à 40%, revenant a 37% à midi. Ames 
Holden a gagné 2% sur hier soir, se 
vendant jusqu’à 14)4 puis 13 6-8. Le 
Bridge était aussi recherché de 134 
à 136%, tandis que le Scotia se ba­
lançait de 88 à 86 6-8. .

Canadian Locomotive gagna i%,! 
atteignant 54 pour revenir à 53. | _ 
Gen . Liée, avança de 1 Vi jusqu'à ; cette 
104%.

Steel of Canada fit une avance de 
2% à 29 pour vaciller à 28% ensuite.
Mais le Can. Car était tranquille à 
107 et 106. Le Car privilégié aussi 
restait invariable à 112.

Lyall Construction donna signe 
d’activité de 29 à 30%. LTron privi­
légié s’est vendu à 95 et et 93, tandis 
que Shawinigan demeurait à 113%.

LA CIE DE LA
BAIE D’HUDSON

Londres, 6. — Le rapport annuel 
de la Compagnie de la Baie d Hud­
son, qui élimine, pour cette annee, 
les dividendes sur les actions ordi­
naires, a été adopté à l’assemblée 
des actionnaires, hier.

Certains actionnaires ont criti­
qué l’adminislration pour avoir 
construit des magasins trop somp­
tueux dans l’Ouest canadien où la 
population est peu considérable. 
Un autre a demandé aux adminis­
trateurs s’ils diminuaient leurs ho­
noraires de moitié en vue de la 
dépression résultant de la guerre? 
Cette suggestion n’a pas plu aux 
autres actionnaires qui sont d’avis 
que le travail des administrateurs 
doit être rémunéré.

BOURSE DES MINES
Cours fournis par HT. caouard-L. Dou- 

courtier, rue Saint-Sacremont, 11, 
Montreal.

De-

1 2 3
111 86 59
03 II 27
59 58 13
59 58 48
58 59 60
58 51 44
58 64 51
57 57 41
57 64 62
53 48 51
53 62 42
50 61 66
49 48 36
49 43 42
46 29 26
43 57 42
43 5(1 49
42 41 30
38 42 41
38 45 35
38 33 20
37 32 29
37 31 23
.36 17 30
36 37 40
36 31 18
33 30 31
31 20 13
31 35 29
29 30 34

LES COMPENSATIONS

BOXE ET LUTTE AU 
PARC DOMINION

Tous les arrangements ont été 
faits pour assurer le succès de la 
fête athlétique qui aura lieu le 13 
août au parc Dominion.

Charlie McCarthy et Billy Kra­
mer se rencontreront dans un com­
bat de dix reprises à la boxe et 
Charlie Simard s’attaquera à Mc­
Laughlin dans une lutte à finir. Kid 
Burns et Young Cohen feront les 
frais d’une semi-finale à la boxe. La 
première bataille commencera à 9 
mires p.m. précises.

L’OPINION DE
M. GENEST

L’INJONCTION REFUSEE PAR LE 
JUGE CLUTE N’EST QU’UNE 
MINCE AFFAIRE, DIT-IL ; COM­
BATTUS COMME LES RUSSES, 
NOUS RESISTERONS AUX 
BOCHES.

G. P. Pc.
Kansas City . . . 56 41 .577
Chicago .... 42 .567
Newark .... . 52 44 .542
Pittsburg . , . . 51 45 .531
S.-Louis .... . 52 45 .536
Brooklyn . . . . 48 56 .451
Buffalo .... . 44 57 .436
Baltimore . , ». . 34 62 .354

se

LA LIGUE S.-DEN1S
La Ligue Saint-Denis est heureu- 

• aujourd’hui d'annoncer au pu­
blic du quartier Saint-Denis qu’à 
l’avenir ses parties seront jouées sur 
le terrain des Shamrocks.

Les derniers arrangements ont été 
faits hier soir.

Lu première partie, dimanche, à 
1 heure 15 sera jouée entre le Monl- 
Royal et le Coureur des Bois,

La deuxième partie à 3 heures 36 
sera entre les clubs R. S.-Onge et 
Le Balmoral Reserve.

AU PARC KING
EDWARD

LA DEUXIEME REUNION DE 1915
COMMENCERA SAMEDI APRES-
MIDI.
La dernière réunion de courses 

du King Edward, sur un parcours 
d’un demi-mille, commencera, de­
main après-midi à 11 le Grosbois 
Dès la lin de ces courses, des ou­
vriers se mettront immédiatement à 
l'oeuvre pour faire un hippodrome 
d im mille de la piste actuelle. La 
direction du King Edward persis­
tera à suivre au cours de cette réu­
nion la ligne de conduite manifestée 
jusqu’à date, c'est-à-dire que les joc­
keys et les turfistes de réputation plus 
ou moins i outeuse seront mainte­
nus en dehors de la piste. Une liste 
des personnages “ prohibés ’’ a été 
fournie à l'Inspecteur McLaumlln 
qui verra à s tenir éloignés «te cet 
hippodrome où le sport honnête est 
à l’ordre du jour. Les bateaux tra 
versiers à destination do THc Gros 
bois partiront comme par le passé 
du pied de la rue Pie IX, à Maison 
neuve. Le premier bateau laisscrsi 
le quai à 1 p. m. précise.

Les compensations dos banques 
de Montréal, pour la semaine se ter­
minant hier, ont été de $44,949.238, 
soit $4,806,367 de moins que la se­
maine correspondante, l’an dernier. 
Les diminutions récentes s'établis­
saient à dix millions et plus. Tofon- 
to fit aussi meilleure figure. Mais, 
comme l’an dernier, le monde était, 
pour la semaine correspondante, 
sous le coup des déclarations de 
guerre et le monde financier boule­
versé, les chiffres actuels ne signi­
fient pas une grande amélioration 
dans l’ctat des affaires. A Winni­
peg, la diminution s’est maintenue 
au chiffre des dernières semaines, 
vu le peu de mouvement des grains.

Les compensations ont été, à To­
ronto, de $34,559,443 avec diminu­
tion de $2,777,643. A Winnipeg, elles 
ont été de $17,600,230, avec diminu­
tion de $7.750,2077____ _

LES OBLIGATIONS
MUNICIPALES

Toronto, 6.—Les ventes d’obliga­
tions municipales au Canada, durant 
le mois de juillet, compilées par le 
“ Monetary Times ”, s’élèvent^ a 
$1,618,422 "comparées à $2,395,744, 
pour le mois de juin, et à $2^180.758 
pour juillet 1914.

Voici les ventes d'obligations 
pour juillet 1914 et 1915 :

1914 1915
Canada. . . .$2 1 80,758 $1,618,422
Londres. . . . 500,000 •• • • 
Etats-Unis. . . 1,130,758 8o0,000

LA BOURSE DE
NEW - YORK

New-York, 6. Malgré les quel­
ques gains sur les valeurs de guerre 
à l’ouverture de la Bourse, le mar­
ché en général était irrégulier ce 
matin et moins actif qu’hier.

Bethlehem Steel cependant avan­
ça de 10 points à 311. General 
Motors établit un record à 197, et 
Wiliys-Overland à 141. Quelques 
autres valeurs gagnèrent environ un 
point.

Steel se vendit 72 1-2 à l'égal 
d’hier, puis réagit.

Les chemins de fer furent tran­
quilles.

Les spéculateurs ont déchargé 
leurs valeurs en quantité dans le 
bût de réaliser sur les gains accom­
plis, ce qui changea la face des 
choses.

Cependant plusieurs valeurs tin­
rent bon. Crucible s’élança à 83 
3-4. Les courtiers jouant à la pou­
le firent monter leurs favoris et 
réalisèrent beaucoup de profits.

----^-------é------------

MINES DE
Offre.

COBALT
mande.

Bailey.............................. 2 Vi 2%
28Beaver............................. 20

Buffalo.. ...................... 25 50
Chambers....................... — —
City Cobait..................... — —
Cobalt Lake................ —* --»
Conia Gas...................... 270 385
Crown Reserve.. .. IP 45
Foster.............................. 4 Vi
Gifford............................... — 1'y
Gould............................... Vi %
Great Northern.. .. 2 2 H
Hargraves...................... 1 Hi
Hudson Bay.................
Kerr I^ake......................

. 1900
300

Larose.............................. ■ii 53
M c K i ni e y Da r r a gh.. 19 23
Nipissing....................... . 510 525
Peterson I^ake............... I8V2 l8»i

3^4Right of Way............... . . . • ---
Rochester.. . .. .. 1 2
Seneca Superior.. .. 
Silver Lear............ .. ..

. 75 90
2 2 >4

Silver Queen................ —
Tfmiskaming................
Tretheway.....................

30 30M*
11 12

Total. . .$3,810,758 $2,468,422 
Voici les ventes d’obligations mu­

nicipales canadiennes par provin­
ces : Québec, 705,000, Ontario, 43a,- 
211 ; Nouvelle-Ecosse. 177,000 ;
Saskatchewan, 164,040 ; Alberta, 
111,000 ; Ile du Prince-Edouard, lo,- 
000 ; Manitoba, 11,171.

VIANDE SUR PIED
Chicago, 6.—Gros bétail, arriva­

ges : 2,000 ; marché fort. Boeufs in­
digènes, $6.25 à* $10.25 ; vaches et 
génisses, $3.10 à $9.25 ; veaux, $7.50 
à $11.25. — Porcs, arrivages : 24,- 
000 ; marché lent ; légers, $6 90 à 
$7.60 ; mêlés, $6.20 à $7.45 ; lourds, 
$6.05 à $6.90 ; rudes, $6.05 à $6.20 ; 
cochons. $(Ua à $7.65 ; moyenne des 
ventes. $630 à $7.00. Moutons, arri­
vages : 7.000 ; marché ferme '; mou­
tons indigènes, $6.10 à $7.00 ;
agneaux indigenes, $7.00 à $9.40

Wettlaufer. 
York Ont..

MINES DE PORCUPINE
284 s

Cons. Goldfields................
Con. Smeltt'rs................... ■— —

t
Dome Extension................ 20 V2 2114
Dome Lake........................ 2<i 27H
Dome Mines....................... 21% 2214
Foley O’Brien. ............. .. 35 38
Gold Reef.......................... 3 5
Homestake..................... .... — 1.8
Hollinger.............................. .. 2500 2550
Jupiter................................. 12 12 u
M other lode.. .................... 10 15
McIntyre.............................. 47 4791
Pearl Lake......................... ii

71
Pore Imperial................... 0 7
Pore Pet.............................. . . —
Pore Tisdale...................... 0 2v;
Pore "Vipond...................... fiOL. r>2
Preston E. Dome............ 4M 1%
Ren Mines..................... ....
West Dome........................ A 934

AUGMENTATION
DE CAPITAL

New-York, 6 — Les actionnaires 
de la New England Telephone and 
Telegraph Co. viennent d’autoriser 
une augmentation de 825,000,000 
dans le capital-actions de 'la com­
pagnie, dont les opérations se font 
dans les Etats du Maine, du Massa­
chusetts, du New Hampshire et du 
Vermont. Le total de la capitalisa­
tion de la compagnie esl ainsi porté 
à $75.000,000.

CHAMPIONNA T 
DE LACROSSE

CORNWALL
vs

MONTREAL
Terrain M. A. A. A

SAMEDI PROCHAIN 
à 3 p.m.

ENTREE (grande estrade)...................... 35c
garçons. . . . I5c

(Entrée par la rue. Hallowell)
SIEGES RESERVES............................... .... 5fle

Billets en vente, au bureau de ta M.A.A.A., 
250 rue Peel ; à la succursale du “Star”, 
coin des rues Peel et S.-Catherine : chez 
Geo. Thompson and Bro.. 102 ouest rue No­
tre-Dame, et sur le terrain.

Parc DOMINION
Toute cette semaine, deux fois par jour. 

GRANDE ATTRACTION GRATUITE 
ASCENSION EN BALLON et 

DESCENTE EN TROIS PARACHUTES 
ENTREE AU PARC. 10 sous.

Ottawa, 6.— M. Samuel Genest, 
president de la commission des éco- 
es séparées d’Ottawa, en commen- j 

tant le refus de l'honorable juge 
Clute, de la Cour Suprême d’Onta­
rio, d'accorder l’injonction ayant 
pour but d’empêcher la commission 
nommée des écoles séparées d’admi­
nistrer les affaires de la commission 
élue, a fait la déclaration suivante :

‘ Bien qu’on emploie des métho­
des boches pour nous combattre et 
qu’il puisse sembler que nous som­
mes repoussés comme les Russes, 
comme eux nous continuerons à 
combattre. Avec les alliés, nous 
croyons que le droit et la justice 
finiront par triompher.

'• Le fait que Varsovie est tombée 
n a pas d’importance sur l’issue de 
la guerre, et le fait que nous n’a­
vons pas obtenu l'injonction n’est 
pas considère important par no is. 
De même que les Russes, repoussés 
par les Allemands, continuent de 
combattre, nous qui sommes refou­
lés sur un point par la force bru- 
taJe, nous n’en continuerons pas 
moins à nous battre jusqu'à la fin. ” 

M. Arthur Charbonneau, le seul 
membre de la commission nommée, 
qui se trouve actuellement en ville, 
a déclaré que dans son opinion la 
décision du juge Clute est une vic­
toire pour lu commission nommée. 
Il n’en veut pas dire davantage.

MISSIONNAIRES INTERNES
Londres, 6. — Le gouvernement 

anglais a décidé d’interner ou de 
déporter tous les missionnaires al­
lemands aux Indes. Cette nouvelle 
est parue dans le “Times ’,

LES PERTES
PAR LE FEU

Toronto, 6.-—L’estimation du “ Mo­
netary Times ”, au sujet des pertes 
par le feu ai Canada, en juillet, est 
de $773,269 compare a $1,107,156, 
pour juin, et $2,033,139, pour juillet 
1914. Il y a eu treize uiorhHites par 
suite d’incendies au cours du mois,

La destruction d’une scierie a 
North Bay, Ont., le 19 juillet, est le 
seul incendie causant pour $1ÜU,UUU
de dommages.------------ w------ -----

LE RACHAT DE
L’OR EN FRANCE

Paris, 6 — Depuis le 27 mai Je 
total des échanges d’or contre du 
papier du gouvernement a ete de 
314,741,475 francs. A Troyes, deux 
paysans ont apporté 18,060 francs 
en louis d’or, noircis par un long 
enfouissement. A Romilly, un of­
ficier présenta une superbe collec­
tion de vieilles pièces, et un artiste 
les médailles qu’il avait reçues du 
Salon, mais les autorités refuseront 
d’accepter ces sacrifices. L emis­
sion temporaire de papier-monnaie 
sera racheté ensuite pour être rem- 
placé par dos billets plus avanta-
«e"x:_______ «—

LES RECETTES DE LA
DULUTH-SUPERIOR

Les recettes de la Duluth Supe­
rior Traction Co., pour le transport 
des voyageurs au cours du mois de 
juillet, ont été de $96.128.87, contre 
$120,896.14 pour le même mois 1 an 
dernier, soit une diminution de 20.a 
pour cent. La diminution totale des 
recettes jusqu’à date a été de $100,- 
258.74. soit 13.4 pour-cent.

—......... »------------
NOUVEL ADMI­

NISTRATEUR
M. Andrew J. Dawes vient d’être 

nommé administrateur de la Mont­
real Locomotive Co. Les représen­
tants canadiens dans l’administra­
tion sont maintenant MM. C. C. Bal- 
lantyne, Kenneth W. Blackwell et A. 
J. Dawes.

KING EDWARD JOCKEY CLUB
(ILE GROS BOIS )

Réunion de mi-été du 7 au 14 août
SEPT COURSES PAR JOUR. PLUIE OU BEAU TEMPS.

Les bateaux quittent le quai au pied de la nie Pie IX et se rendent 
d’irectcment à la piste, à 1.00, 1.30 et 1.45 p. m. — ENTREE, 50 sous.

S gruiiijjL
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SimiliPrix île "
$100. i

miiifliimiHinS 
■iiinnmrm 111111 uinnifi
Québec romantique, histo­
rique et pittoresque est un 
paradis pour la photographie.

Les enfants jouant autour des vieux canons sur 
les remparts, les jeunes mariés sur la terrace Duffe- 
rin, les anciennes maisons typiques de Sous-le-Cap, 
tout cela offre de bonnes occasions de prendre des pho­
tographies pour le concours photographique du C .P.R.

$200 en Prix avec $100 pour la 
Meilleure Photographie.

Les sujets clairs et gais avec un arrière-plan suffi­
sant pour pouvoir déterminer les différents districts 
le long de la ligne du C.P.R. auront la préférence.
~ Pour renseignements adressez-vous à votre four­

nisseur local ou écrivez au
Département Général de Publicité 

Chemin de Fer du Pacifique
Canadien, Montréal. ____

Veuillez référer à la file No. 801.
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiuiiHJ
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

RIGA DEVRA 
CAPITULER

ETANT SITUEE SUR LES DEUX 
RIVES DE LA DRINA, CETTE 
VILLE NE SE PRETE AUCUNE­
MENT A UNE RESISTANCE EF- 

| FICACE. — L’EVACUATION EST 
COMMENCEE.

DEMI-AUTONOMIE POUR LA POLOGNE
Rotterdam, via Londres, 6. — Le kaiser, dit le “Courant”, retour­

nera à Berlin dimanche, pour'présider une importante réunion du ca­
binet à laquelle prendront part tous les chefs des Etats allemands cl 
tous les archiducs autrichiens. On étudiera le projet d'émettre une 
proclamation déclarant la Pologne un Etat demi-autonome, et la pla­
çant, avec la Galicie, sous le gouvernement commun des Allemands, 
des Autrichiens et des Polonais. On soumettra ce projet au Reich­
stag, le 17 août, assure le “Courant”.

Londres, 6. — Des nouvelles d'au­
jourd’hui se dégage la conclusion 
<iue le sort de Riga est scellé. Cette 
contrée, de ce côté-ci de la rivière 
Mussa, où l’on se bat actuellement, 
ne fournit pas aux Russes une ligne 
capable d’enrayer la marche de l’en­
nemi, mais elle ne convient qu’à des 
combats d’arrière-garde. La rivière 
Drina constitue un obstacle plus for­
midable, mais comme R'iga est situé 
sur chaque rtve, elle ne se prête pas 
à une résistance efficace.

Deux corps d’armée du général 
von Bulow ont déjà atteint la Mus­
sa. L’évacuation de Riga bat son 
plein. Une foule dense remplit les 
rues, et les gens avides de partir 
prennent les gares d’asasut.

Les employés des postes et la poli­
ce ont évacué Mitau samedi dernier. 
Les habitants d’origine allemande se 
sont réjouis de l’arrivée de leurs 
compatriotes et n’ont pas dissimulé 
leurs sympathies.

L’AVANCE ALLEMANDE
Londres, 6. — Le correspondant du 

“Morning Post” à Petrograd discu­
tant la situation autour de Riga, la 
sixième ville de la Russie, écrit:

“Les forces militaires russes sem­
blent observer simplement l’avance 
des allemands et reculer devant elle. 
Les Allemands sont actuellement 
quinze milles plus à l’est qu’hier. 
Leurs aéroplanes ont lancé de nom­
breuses bombes sur Riga et le corps 
principal de l’armée allemande a ré­
ussi à franchir la dangereuse région 
des marécages, qui constituait la 
principale défense naturelle Les teu­
tons sont maintenant dans une ré­
gion de forêts très sûre où ils sont 
guidés par des Allemands de l’en­
droit.
LA TACTIQUE DE VON MACKEN- 

ZEN
Loudrcs, (i. — “Le ministère de 

la guerre de Russie a mis de côté 
.$25,000,000 pour aider à payer le 
coût du transport à l’intérieur de 
l’empire des fabriques et des usi­
nes de Varsovie”, dit le correspon­
dant du “Times” à Petrograd.

La retraite de Varsovie résulte 
moins de l’issue des engagements 
de la ligne de Blonie et de la région 
de Novo Georgievisk que de la si­
tuation générale au point de vue 
stratégique. Dans la région d’Ostro- 
lenka et de l’embouchure de la 
Skwa, l’ennemi a menacé de cou­
per nos communications en arrière 
cl de nous priver de la faculté de 
nous regrouper, tandis que dans la 
région de Lomza qui commence à 
reléguer au second plan celtii de la 
Vistule pour l’importance, les Teu­
tons • s’efforcent d’encercler nos 
troupes sur les rives de la Vistule 
Si ce mouvement d’offensive pre­
nait un plus grand développement, 
il pourrait être dirigé contre Rya- 
listock et Brest-Litovsk, par le 
nord. Le feld-maréchal von Mac- 
kenzen distraira tout probablement 
ses troupes des environs de Cholm 
pour contribuer à l’exécution de 
cette manoeuvre. Il y a aussi les 
opérations militaires des deux rives 
de la Vieprz contre Ludlow, desti­
nées à couper la ligne ITvangorod- 
Lukow.

BERLIN EST CALME
Berlin, fi (12.12). — Les jour- 

noux berlinois d’aujourd’hui ne 
publient pas de détails additionnels 
touchant les combats qui ont pré­
cédé la prise de Varsovie et d’Ivan- 
gorod.

On avait escompté d’avance la 
capitulation de Varsovie, et cette 
nouvelle n’a pas provoqué de ma­
nifestations dans la capitale. Tou­
tefois quand on a appris la chute 
d’Ivangorod il s’est formé des pro­
cessions dans l'Unter den Linden. 
Une foule défila devant le palais 
du krqnprinz Frédéric-Guillaume 
hier soir, et des orateurs improvi­
sés portèrent la parole. Les jour­
naux du matin commentent les nou­
velles et s’en réjouissent, mais so­
brement.

Le “Lokal Anzeiger” dit: “Ce 
n’est malheureusement pas la fin 
du conflit, mais c’est une nouvelle 
promesse indiquant que notre cau­
se fait du chemin.”
LA DESORGANISATION DE L’AR­

MEE RUSSE
Amsterdam via Londres, 6. —Le

major Moraht, critique militaire du 
I “Berlin Tageblatt”, dans la revue 
' de la situation en Pologne, dit que 
I désormais on ne peut pas s’atten- 
i dre à une offensive durable de la 
! part dis Russes. Désormais aussi­
tôt que notre attaque commencera 

i l’attaque russe devra s’écrouler, 
i parce qu’elle ne pourra être suffi- 
‘ samment supportée par des fusils 
et des mitrailleuses. Nous doutons 

! qu’il soit possible de réorganiser 
: l’armée russe dans celte guerre.”

LES ATROCITES
ALLEMANDES

LE GOUVERNEMENT RUSSE 
ADRESSE UN NOUVEAU DOS­
SIER A WASHINGTON.
Petrograd, 6. - Des copies de 

la seconde édition des documents 
collectionnés et publiés par la Com­
mission Extraordinaire, présidée 
par le sénateur Krivtzoff, qui a fait 
une enquête au sujet des atrocités 
allemandes, viennent d’être en­
voyées par courrier spécial à Wash­
ington, pour être données au pré­
sident Wilson et aux membres de 
l’administration américaine.

Cette publication contient des 
photographies de personnes dont 
la langue aurait élé coupée, de qua­
tre hommes que l’on dit avoir élé 
blessés par des balles dum-dum, de 
soldats que l’on dit avoir été brûlés 
vifs par les Prussiens, de person­
nes empoisonnées par les gaz as­
phyxiants. Le rapport comprend 
aussi les déclarations de trois Rus­
ses survivants du désastre du “Lu­
sitania”.

LA CHASSE
AUX VAMPIRES

LA POLICE D’ERIE EXERCE UNE I 
ETROITE SURVEILLANCE SURI 
LES LIEUX DU SINISTRE, A 
CAUSE DU GRAND NOMBRE DE 
GENS QUI FOUILLENT LES CA-' 
DAVRES.

LE DEVELOPPEMENT 
DES FORCES DU NIAGARA

M. P. A. PORTER PRESENTE AU 
COMITE LEGISLATIF DE L’E­
TAT DE NEW-YORK UN PRO­
JET DANS CE SENS.
Niagara, Ont., 6. — M. P. A. Por­

ter a présenté hier au Comité légis­
latif de l’Etat de New-York, réuni 
à l’hôtel Prospect, sur la rive amé­
ricaine, un projet de développe­
ment industriel des forces hydrau­
liques du Niagara. Il s’agirait de 
créer une force motrice de deux 
millions de chevaux-vapeur, qu’on 
diviserait également entre le Cana­
da et les Etats-Unis. Cette entre­
prise coûterait cent millions de dol­
lars. La digue aurait 90 pieds de 
hauteur et formerait une sorte de 
réplique du Niagara. Ues rapides du 
Whirlpool se trouveraient à dispa- 
raitre, mais les industries déjà exis­
tantes ne seraient pas affectées. Il 
faudrait que ce plan fût réalisé con­
jointement par l’Etat de New-York 
et la province d’Ontario. En impo­
sant une taxe de cinq dollars pur 
cheval-vapeur, chaque gouverne­
ment toucherait un revenu de cinq 
millions de dollars.

L’assentiment du Congrès améri­
cain et du Parlement canadien se­
rait nécessaire à cet arrangement ; 
il faudra peut-être aussi établir un 
nouveau traité avec la Grande-Bre­
tagne. Ce projet n’enlèverait rien à 
la beauté de la célèbre cataracte.

Erie, Pa., 6.—Des agents de la po­
lice d’Etat ont patrouillé, aujour- 
d'’hui, la section ravagée par l’oura­
gan, faisant rigoureusement obser­
ver les règlements des autorités de 
Pensylvanie et du conseil de la 
ville d’Erié ; en même temps, un 
plus grand nombre de travailleurs 
recherchent le.s cadavres.

La rumeur circulait que des vam­
pires fouillaient les cadavres et la 
police a été occupée toute la nuit à 
faire la’ surveillance ; de bonne 
heure, ce matin, on a appris que 
Guy Fowler, un journaliste au “Erie 
Despatch ”, avait tiré sur un hom­
me que Ton avait vu prendre des 
objets dans une maison abandonnée 
par ses occupants Cet homme a été 
transporté, blessé, à l’hôpital Ha- 
mat. La halle a pénétré dans l épaule 
et la blessure n’est pas dangereuse.

Un citoyen a aussi tiré, dans la 
douzième rue, un homme qui fouil­
lait dans les débris. On n’a pu re­
trouver cet individu. La police a 
reçu l’ordre d’arrêter tous les gens 
suspects.

Trois cents hommes additionnels 
ont été envoyés pour faire la sur­
veillance dans les rues. Les travaux 
de déblayage se font activement, 
sous la direction d’ingénieurs qui 
ont offert leurs services à la ville. 
Le conseil voudrait mettre 1 U0Û 
hommes de plus aux travaux de dé­
blayage.

Les secours sont maintenant bien 
organisés et les vivres sont distri­
buées un peu partout.

NOUVEAU SOULE­
VEMENT EN HAITI

WASHINGTON ENVOIE UN RE­
MORQUEUR POUR PROTEGER
L’HOTEL DES DOUANES.

SERVICE DE NAVIRES 
AVEC L’AFRIQUE-SUD

Londres, 6. — Deux compagnies 
de navigation se préparent à faire 
toucher leurs navires aux territoi­
res récemment conquis aux Alle­
mands dans le sud-ouest de l’Afrique.

On espère établir prochainement 
des communications par chemin de 
fer entre le port ci-devant allemand 
de Swakopmund et la Rhodésie.
NOS GRANDS*HOTELS

CANADIENS
Le représentant canadien de Tune 

des plus grandes maisons de publi­
cité en Amérique vient d’écrire à 
M. Angus Gordon, gérant du “Châ­
teau Laurier”, à Ottawa, au sujet des 
hôtels canadiens, ce qui suit:

C’est le lot de Técrivain de par­
courir les pays, dit-il, et je vous di­
rai franchement que je ne me suis 
jamais aussi plu, ni vu d'aussi mer­
veilleux endroits que lorsque .l'ai 
fait un séjour à votre Château Lau­
rier”.

(réc.)

Washington, 6. — On a signalé 
aujourd’hui au contre-amiral Ca- 
perton un nouveau soulèvement à 
Gonaives, sur le littoral occidental 
de Haïti. Il a dépêché un remor­
queur avec des troupes pour proté­
ger Thotel des douanes.

L’amiral rapporte aujourd’hui 
que les marins américains ont oc­
cupé le fort Nationale, à Port-au- 
Prince. sans rencontrer de résis­
tance. Les marins occupent les ca­
sernements.

On a convoqué pour aujourd’hui 
le parlement haïtien en vue de l’é­
lection d’un président.

LES ELECTIONS-
MANITOBAINES

CHANCELIER
DEPRECIE

LA DISSENSION REGNE CHEZ
LES LIBERAUX A CAUSE DES
ATTAQUES DIRIGEES CONTRE
VON BETHMANN - HOLLWEG
AU SUJET DE L’ANNEXION DES 
TERRITOIRES ENNEMIS.
Berlin, via Londres, 6. — Un vif 

conflit règne au sein des chefs du 
parti libéral national, parce qu’un 
groupe du parti mène privément et 
publiquement une campagne contre 
le chancelier von Bethmann-Holl- 
weg.

Ces attaques surgissent au sujet 
de l’attitude supposée du chance­
lier sur la question de l’annexion de 
territoires ennemis à l’Allemagne 
et du règlement final. Ses adversai­
res prétendent qu’il n’est pas prêt à 
s’avance- dans ce sens jusqu’au 
point qu’ils jugent juste.

Ernst Basserman, Herr Hirsch et 
le Dr Guslav Stressmann sont les 
meneurs actifs du clan opposé a 
Bethmann-Hollweg. Le “Tageblatt” 
de Leipsic, Tun des organes du par­
ti, dans un article inspiré, déclare 
que suivant Se groupe opposé à un 
agrandissemenl territorial plus ra 
dical, les accusations portées contre 
Je chanceder n’établissent aucune 
ment qu’il prend une faible altitude 
et agit contre les intérêts de l’em­
pire. Le journal dit que ces attaques 
ne font qu’amoindrir le prestige de 
von Bethmann-Holweg à l’étranger 
et Tempêchent précisément d’adop­
ter cette politique vigoureuse qu’on 
réclame.

Les membres du comité exécutif 
du parti vont se réunir et adopte­
ront probablement une résolution, 
pour faire part de leur entière con­
fiance dans le chancelier.

LA SUPPRESSIÔF
D’UN VILLAGE

—

Dayton, O., 6.—Le comité chargé I 
d’étudier les causes de la désas-! 
treuses iondation de 1913 et d’en 
empêcher le retour, a décide de sup­
primer le village d’Osborn, avec ses 
400 familles et son millier d’habi­
tants. Le coût de l’entreprise est 
évalué à un million et demi.

HOTEL INCENDIE
Jefferson, Mass., 6. — L’Hôtel Sum­

mit a pris feu de bonne heure ce 
matin, ce qui a forcé une centaine 
de pensionnaires à quitter hâtive­
ment leurs chambres.

Les pensionnaires s’échappèrent 
par le.s fenêtres, où on leur tendait 
des échelles. L’édifice entier a été 
tiiêlruil. Les pertes se chiffrent à 
douze mille dollars.

MORT D’UN CHANTEUR
New-York, 6. — Melville Stewarl, 

pendant plusieurs années l’un des 
meilleurs baritons de l’opéra comi­
que, dans ce pays, esl mort, hier, à 
sa maison à Sea Gate, L. I. Long- 
lemps, 1! fut au premier rang avec 
Fannie Rice cl Delia Fox.

LE RESULTAT EN SERA CONNU 
CE SOIR. — ON S’ATTEND A UN 
VOTE CONSIDERABLE.

Winnipeg, 6. — La journée du 
scrutin s’est ouverte sous un ciel 
sans nuage et tout promet gu’un 
vote considérable sera dépose au­
jourd’hui dans les urnes électorales. 
La campagne provinciale s’est ter­
minée hier soir par un appel à tous 
les électeurs d’inscrire leur vote. 
L’électorat n’a pas semblé passion­
né au début, mais son intérêt s’est 
éveillé graduellement.

------------------ K----------------- -

MESSAGES DES COLONIES
Londres, 6.—Le Colonial Office a 

publié, aujourd’hui, le texte des dé­
pêches reçues des gouverneurs gé­
néraux de huit colonies britanni­
ques, exp imant leur loyauté à l’oc­
casion de l’anniversaire de la décla­
ration de guerre et approuvant la 
détermination du gouvernement de 
soutenir son effort jusqu’au succès 
final.

DEMANDE
Des travaux 
dimpressions
DE TOUTES SORTES

Prix modérés, promptitude, 
ouvrage parfait.

LE DEVOIR
43 rue S.-Vincent

TEL. MAIN T461

FEUILLETON DU “DEVOIR”

COMME UNE TERRE 
SANS EAU...

Jacques des Gâchons

18
(Suits).

Dans le portrait, on ephèbe, que 
donnait le programme, Camille re­
connut un “arrivé" de la dernière 
heure, un habitué des palaces, pro­
priétaire de gros revenus et d’un 
auto en forme de cigare qui avait 
bien six à huit mètres de long et 
dans lequel on le voyait toujours 
seul. Son chauffeur était dissimu­
lé à l’arrière avec les bagages. Il 
se faisait upclcr lord Clisford. Il 
venait d’avoir seize ans et habitait 
ft l’Atlantlc, le plus rérent palace de 
Versailles.

Une bourrade coupa court aux 
souvenirs de Camille:

—Aht Sans-mon-auto h Ça n’est

pas dommage! On n’a pas d’idée de 
disparaître ainsi! "Monsieur est 
parti à l’étranger!” à ce que pré­
tendait ton concierge. L’étranger, 
qu’est-ce que c’est que ça? Connais 
pas! Te voilà! J’étais bien sûr que 
tu n’avais pas quitté Paris.. .

C’était l’Argentin Maracujas. qui 
s’empressa de passer le bras dans 
celui de son ami. Maracajas au visa­
ge olivâtre, aux prunelles noires, 
aux cheveux cirés.

—Orchestre? Balcon?
—Loge 7!
—Ensemble! Bravo! Je te tiens, 

je ne te lâche plus. Non, mais en­
fin, qu’est-ce que lu deviens?

Camille avait ajusté son monocle 
et, sans effort, avait pris son air de

Le NATIONALIST publie 
chaque dimanche un u uilleton 
des plus intéressants. Le lisez- 
vous?

grand lévrier fatigué. I! ne jugea 
pas même nécessaire de répondre. 
Peu importait du reste à Maraca­
jas. Il tenait son ami par ic bras, 
il avançait à travers une foule bi­
garrée, amusante, extravagante : 
c’était le principal. Il n’y avait 
qu’à garder le sourire et à parler, 
puisqu’on lui en laissait le loisir : 
ii se senlail en verve:

—Mon vieux, j’ai fait hier un cir­
cuit épatant: l’Alma-l’Alma, par 
Mantes, Rambouillet, Elampes, Cor- 
nei! et Pontoise. Je vais appren­
dre mes sous-préfectures. Domma­
ge que les noms des départements 
soient si laids: Soinc-et-Oisc. Là- 
bas nous disons: gouvernement de 
la Pampa! gouvernement de Santa- 
Cruz! gouvernement du Chaco! ce­
la sonne! Quelle allure ! Seine-et- 
Olse! Ah! mon vieux, quelle diffé­
rence... Tiens ! voilà Patriesco.... 
Il paraît qu'il a tué son père, il y 
a deux ou trois ans . Cela a même 
coïncidé avec son voyage en Fran­
ce... Bonsoir, mon vieux..., nous 
parlions de toi... Que je vous pré­
sente : M. Patriesco d’Alexandrie, 
Camille tic Seine-et-Oise, vieille no­
blesse de cours d’eau. Esl-ce que 
par hasard, tu serais de la loge, toi 
aussi?...

J’en suis...
—C'est une conspiration. Ce pe-

Notre représentant ira vous 
voir sur demande.

lit Clisford a beaucoup de talent 
Nous allons lui faire un triomphe...

—Il m’a semblé voir Khan-Khan, 
dit Camille qui commençait à ou­
blier su siluation nouvelle et à re­
prendre goût au passé.

—Il est engagé dans la claque.
—Les claques, ça le connaît...
—I! était très bien habillé...
—Il loue ses vêtements.
—Il est bien le seul...
—A quoi?
—A louer ses propres vêtements.
Les trois amis s’installèrent dans 

la loge et continuèrent de bavarder 
en tournant le dos à 'la salle. Le 
public n’en finissait pas de s’as­
seoir. On eûl dit qu’il avait le ures- 
sentiment qu’il s’amuserait beau­
coup moins lorsque le rideau se lè­
verait.

Camille fermait à demi les yeux 
et il lui sembla tout à coup qu’il 
n’avait point changé d’existence, 
qu'il était pour toujours rivé aux 
Maracajas, aux Patriesco et que 
Khan-Khan lui-même venait lui fai­
re les plus humbles excuses et lui 
soustraire un louis, et que parmi 
ces rastaquouères il était, lui, une 
sorte d’aventurier français, jouis­
sant d’une fortune fictive et dupant 
ses fournisseurs.

Il aperçut chacun de ses compa­
gnons et lui-même hors de son dé-

Ayez Soin de Vos
Bonnes Dents !

Tût:

THt
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.WRIGLEYSi
IdoubœstRengtÎi

Aiguisent Vappétit et Facilitent 
la Digestion — La WRIGLEY’S a deux sa­
veurs délicieuses. Profitable, économique. 
Faite proprement—conservée propre — 
hermétiquement cachetée pour la pré­

server des impuretés.
La gomme parfaite en pa 
quet parfait. Rien d’éton- 
nant qu’elle se vende 
plus que tout autre.

{THE " 
WOULD IS 

OURS! .

fflYJIHRS!
iTHE COU! 
i OF MOHÏS 
■ CRtSTÜ’J

Ste*

Elle rafraî­
chit la bouche, 

éloigne la soif — 
rafraichit et adou­

cit la gorge. Elle 
conserve les dents et 

exempte de la mauvaise
haleine. Un bienfait pour les fu­
meurs—Et: elle donne un meil­
leur goût pour la pipe suivante 
ou le cigare suivant.

FAITE au CANADA
Wm. Wrigley Jr. Co., Ltd. 

Toronto, Ontario,

MACHEZ-EN APRES 
CHAQUE REPAS !

EaæHEssasîsa
MOISSONNEURS DEMANDES

Départ, 19 et 26 août.

A WINNIPEG • • • • fô.’i
Mfc par mille nu-delù duns Jaa raffl II
Muniloba, la Saskatchewan et l’Alberta.

EXCURSIONS au BORD de la MER
DE MONTREAL ET RETOUR 

St. Andrews . $13.95 Fredericton . $14.85 
S.-Jean . . . 15.30 Moncton . 15.30 
Halifax 19.45 Yarmouth . . 18.80
Charlottetown 18.85 Sydney . . 23.10

Taux réduits pour autres endroits. 
Départ, 13, 11, 1 ô et IG août; limite de 

retour, 30 août, 1015.
SERVICE DES TRAINS 

7.15 p.m., tous les jours.
Wagons-lits et buffets ordinaires.

Hot.l WHiritar C.r.t é*. 
VÜK.r .4 4. I» 9u. W/Int, .

PROVINCE DE QUEBEC, district <lc Mont­
real. (.our .Supérieure, No 182.',. Simon 
(ilazer vs TheoplnJe A. Hub. De seizième 
jour d’aoùt 191ô, à onze heures de l'avant- 
midi, a l.t place d'alTaircs du dit délYn- 
duir, au No 188 rue Hutchison, en la cité 
de .Montréal, seront vendus par autorité ne 
Justin les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
de bureau, clavifçraphe, chevaux, ete. Con­
ditions : argent comptant. J. U. Horion, H.

Montréal, .0 août

guisemeht: Patriesco l'assassin, Ma­
racajas 'l’impudenl, Khan-Khan, le 
mauvais mendiant, el 'Camille, dit 
Sans-mon-auto, le paresseux, l’igno­
rant plein d’orgueil.. Des applaudis­
sements le tirèrent de ce cauchemar 
pour le plonger dans une réalité à 
peine moins fâcheuse.

La pièce, que le programme qua­
lifiait de juvénile et de naïvement 
audacieuse, était d'une grossièreté 
stupéfiante.

Maracajas était enthousiasmé.
—Il n’y a qu’en France qu'on 

sait être sincère II n’y a qu’à Pa­
ris que le génie peut avoir vingt 
ans.

Palriesco vociférait en toutes sor­
tes de dialectes. Camille avait des 
nausées; ces quelques semaines de 
vie solitaire, presque sauvage, lui 
avaient nettoyé le cerveau, et voilà 
qui les pestilences de "l’art” l’en­
vahissaient à nouveau. Debout, 
Camille eût chancelé, mais il était 
assis, calé dans un fauteuil, et il 
sentit mieux l’empoisonnement du 
dialogue absurde, des gestes laids 
et fies bravos cyniques envahir ses 
veines et brûler ses tempes. Et il 
se dit:

"A 'l’entr’acte, je ficherai le
camp".

Mais à l’entr'acte, Maracajas se 
saisit de lui:

mrrnfMmm
MOISSONNEURS DEMANDES 

,$12,A WINNIPEG, MAN.
Via le nouveau Transcontinental*1^7 *9bi Au ■ 

y2c par mille à l’ouest de Winnipeg.
départ, 19 et 26 août.

VOIE DOUBLE
Dates du

LA ROUTE A
TORONTO—DETUOIT—CHICAGO 

INTERNATIONAL LIMITED 
Le meilleur service au Canada.

Quitte Montréal à 10.15 a.m. tous les jours.
Wagons-lits et observatoires Pullman, 

aussi wagons-palais, bibliothèque et buffet. 
CHICAGO LIMITED

Quitte Montréal, 11.00 p.m. tous 1rs Jours. 
Wagons-lits-compartiments et wagons-palais
et. buffet.

122, rue St-Jacques, angle kt-Frai* 
çois-Xavier—Tél. Main 6901 

Hotel Windsor “ Uptown 11$7
Gare Bmutveutur° 11 MaiR&ü#

Bureaux 
en Ville

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 87.» I. H. Ma­
her vs M. Snbourin et al. Le IGènie jour 
d’août 1915, à dix heures du rayant-midi, 
à la place d’affaires des dits défendeurs, 
au No 219 rue S.-Philippe, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets des dits défen­
deurs saisis en cette cause, consistant en 
bassin, courroie, poulie, harnais, ete Con­
ditions : argent comptant. Klie Rochon, H. 
C. S.

Montréal, 5 août 1915.

VISITEZ QUEBEC ET SAINTE- 
ANNE DE BEAUPRE

VIA
LE CHEMIN DE FER DU

NORD CANADIEN
PRIX REDUITS SPECIAUX

Kfi Al,er
retour

SAMEDI, LE 7 AOUT 1915
Billets lions pour aller par train régu­

lier, quittant Montréal à 11.30 P.M., le 7 
août.

Limite de retour, 10 août 1915.
CAMP DE VALCARTIER

A 17 milles de Québec, sur la ligne 
principale du Nord Canadien.

Pour billets, etc., s’adresser au bureau 
des billets, 230, rue Saint-Jacques, et à la 
Station du Nord Canadien, rue Sainte-Ca-
t liernie^,^^^.^______

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Munie! pâli té Scolaire du Village, de. 
la Côte Visitation. Les commissaires d'é­
coles du Village de la Côte Visitation, de 
Montréal, vs Nicolas Sando Bruno, du mê­
me lieu. Le Hième jour d’août 1915, à deux 
heures de l’après-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No 242 rue Maznrin, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du dit dê- 
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
poules, poulets et meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. Elle Rochon, 
H. C. S.

Montréal, 5 août 1915.

Ce .loumal etst imnrimc au No 4^ nu 
Saint-Vincent, h Montréal, par ÎTMPRIME- 
RIE POPÙLAIh. a rcsDonsnvnnté limitées 
J. N. Cncvritr. uerunt-genéraL

—Mon vieux, je te tiens, je te gar­
de. Tu nous manques. Qu’il ne 
soit plus question de piquer une 
tête. Tu es ruiné. Ça n’a rien d’ex­
traordinaire. J’ai mieux que cela 
à t’offrir: huit cent mille francs de 
dettes. Avec ce néant, on peut très 
bien faire figure à Paris. Il y a la 
manière. Tu connais mon adresse. 
Je mets un.e chambre à ta disposi­
tion et le couvert...

J’ai des moyens d’existence. Tu 
peux m’être d’un grand secours Tu 
connais un tas de gens qui nous se­
raient utiles. J’aurais besoin en ce 
moment d’un notaire pas trop scru­
puleux. As-tu cela dans ton entou­
rage? Il y a une somme rondelette 
à gagner, moitié pour le notaire au 
bandeau, moitié au malin qui aura 
.su te dénicher... Dis donc, vieux, 
vingt-cinq louis d’avance pour toi..

Camille Joubert avait laissé tom­
ber son monocle dans le creux de 
sa main, et il marchait, voût*\ au­
près tie son ami, (1.1ns le déplaisant 
coudoiement de lij foule des cou­
loirs.

Vingt-cinq louis, c’est une som­
me, el qui vaut qu’on réfléchisse. Il 
allait répondre : “J’ai peut-être 
ça!” quand, par une singulière as­
sociation d'idées, cette foule lui 
rappela celle de la Prairie et il 
aperçut devant lui le père Manin

dont ses amis et lui-même s'étaient 
si sottement moqués. Il revit le 
vieillard dans l'atelier, le soir de 'la 
débâcle, et réentendit ses paroles, 
comme si elles pouvaient lui ren­
dre service dans ce moment dange­
reux:

“Comment peut-on vivre avec 
l’argent, rien qu’avec l’argent 1” 
Alors i! ne répondit à Maracajas 
que par un vague haussement d'é­
paules accentué par une moue des 
lèvres.

Quelques instants après, profitant 
de ce que son compagnon était al­
lé complimenter l’auteur de la piè­
ce, Camille se faufila jusqu’au ves­
tiaire.

Une fois sur le troltoir, il se se­
coua, aspira l’air et partit à grandes 
enjambées.

“Il faut que je voie Manin. J'nl 
besoin de voir Manin.”

L’autobus de Vnugirard passait. 
Camille sauta sur le marchepied et 
alla s’asseoir, aux secondes, sur la 
première banquette à côté d’un 
strapontin relevé. C’était sa place 
favorite. Ses jambes logeaient à 
peine dans l’étroit espace, mais une 
fois tassé sa bonne volonté aidant, 
il pouvait s'y croire seul, comme 
dans sa propre voiture.

(A suivre)

N
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Le temps qu’il fera :
Vents léirefs et averse* intermit­

tentes.
Bulletin d*aprèt le theri«iom-Hre de 

Hearn et Harrison, 35 Est rue Notre- 
Dame. R. de Meslé, gérant

Aujourd’hui maximum. , 
Même date l'an demies. 
Aujourd'hui minimum. . 
Même date l'an dernier.

69
85
59
56

Baromètre. — 8 h. matin, 30.03 
11 h. matin, 30.03 ; midi, 30.02.

SAMEDI, 7 AOUT 
Lever du soleil, 4 heures 50. 
Coucher du soleil, 7 heures 21. 
Lever de la lune, 1 heure 02. 
Coucher de la lune, 5 heures 50. 
Nouvelle lune, le 10, à 5 h. 58 m. 

du soir.

M. MARTIN 
A QUEBEC

LF. MAIRE 
LONGUE

A EU, CE MATIN, UNE 
ENTREVUE AVEC LE 

PREMIER MINISTRE, AU SUJET 
DE LA SITUATION MUNICIPA­
LE. — MUTISME ABSOLU.

SITUATION ^ 
COMPLIQUEE

APRES L’ASPHALTE, LE MACADAM 
ASPHALTE ! — COMMENT LES 
COMMISSAIRES SE TIRERONT- 
ILS DE L’IMBROGLIO ? — EST- 
IL VRAI QU’ON ELUDE LA LOI?

(Do notre correinondantt

Québec, 6. — Ixî maire Martin, 
de Montréal, a eu ce matin, une 
conférence d’une heure et demi 
avec sir Lomer Gouin, au sujet de 
la situation municipale à Montréal. 
Durant ce long entretien, ils se sont 
dit bien des choses dont il a été 
impossible toutefois de connaître 
précisément la nature.

Le premier ministre et le maire 
Martin ont été d’un mutisme abso­
lu. quant au but précis de leur en- 
Ireiien et à son résultat. Sir Lo­
mer Gouin s’est contenté de dire 
que le maire Martin est venu lui 
faire une visite pure et simple. De 
son côté, M. Martin, que votre cor­
respondant a rencontré après l’en­
trevue au Château Frontenac, a dé­
claré qu’en sa qualité de premier 
magistrat de la métropole, il est ve­
nu rencontrer le premier ministre 
dans l’intérêt des contribuables de 
Montréal. “Nous avons causé pen­
dant une heure et demi, dit-il. Vous 
voyez que nous nous sommes "dit 
bien les choses qu’il est impossible 
de faire connaître pour le mo­
ment.’’

Le maire Martin a ajouté qu’il 
n’était chargé d’aucune mission et 
que demande n’a pas été faite offi- 
ciedlement au gouvernement d'in­
tervenir dans la situation actuelle. 
On attend le résultat des procédu­
res prises devant les tribunaux pour 
agir.

Il paraît évident, cependant, 
que le maire de Montréal a discuté 
avec le premier ministre la situa­
tion qui serait faite â Montréal si le 
résultat de ces procédures était dé­
favorable aux commissaires incri­
minés. T.e maire Martin est re­
tourné à Montréal cet après-midi 
à 1 heure 30.

Le maire de Montréal a aussi .lis 
enté avec Sir Lomer la situation 
financière et économique de la Mc 
tropole. Il a déclaré à ce sujet qu'il 
prévoit que l’hiver prochain sera 
très dur dans la Métropole et qu’en 
vue de soulager la misère, le coin 
missaire i.ôté est à préparer la 
construction d’un nouvel égout pour 
la partie nord de la ville, entreprise 
qui coûtera un million et qui (ion 
liera de l’emploi à un grand nombre 
d’ouvriers.

Est-il vrai que les commissaires 
municipaux éludent la loi en accor­
dant par montants de $2,500 des 
commandes d’asphalte à la compa­
gnie Aztec, procédé qui aurait été 
condamné par le bureau légal? Voi­
là ce que prétendait, ce matin, un 
fournisseur devant un des membres 
du conseil qui a déclaré son inten­
tion de saisir ses collègues de cette 
irrégularité. Les soumissions sont 
devenues une farce, continuait no­
tre informateur. On accorde, par 
exemple, un contrat à la Warner- 
Quinlan, parce que le bureau de 
l’ingénieur en chef et le bureau lé­
gal déclarent sa soumission la plus 
acceptable et dix minutes après on 
décide d’acheter d’une autre com­
pagnie éliminée dans l’octroi des 
soumissions pour $2,500 du même 
produit. Où le contrat de la Warner- 
Quinlan est sérieux ou il ne l’est 
pas. S’il l’est, il n’y a pas de aispn 
pour que les commissaires ne lui 
accordent pas le contrat pour cette 
petite quantité comme ils le font 
pour les cinq mille tonnes puisque 
la compagnie Warner-Quinlan est 
la plus basse, à moins que l’on veuil­
le donner une fiche de consolation 

la compagnie Aztee.’’
Bref pour peu que cette situation 

sc prolonge quelque peu, il vaudrait 
mieux tant sont nombreuses les il­
légalités dont on les accuse que les 
commissaires allassent siéger en 
Cour de pratique.

h. prétend qu’autour de l’affaire 
du macadam asphalté, procédé de pa 
vage dont le maire s’est déclaré par 
tisan acharné et qui par conséquent 
deviendra en faveur, il y a encore du 
louche et beaucoup de louche et que 
c’est heureux qu’on ait demandé un 
rapport à quatre experts au lieu 
d’un sud. On a écarté, dit-on, deux 
soumissionnaires sous prétexte que 
leur asphalte n’était pas tout mélan­
gé, mais que ce mélange devait se 
faire ici. Or, les intéressés se de 
mandent quelle différence il peut y 
avoir entre un mélange fait ici ou 
au Mexique, surtout quand ce mé­
lange se fait tellement meilleur mar­
ché ici, qu’il permet à la compagnie 
Warner-Quinlan d’offrir sa marchan­
dise à un prix tellement bas qu’elle 
peut exécuter avec la somme de­
mandée par les autres soixante mille 
verges de pavage de plus, dont les 
ouvriers tireront tout le bénéfice.

Far ailleurs, les deux seuls sou­
missionnaires qui ont été admis à 
concourir se chicanent. Le plus haut 
prétend qu’on ne peut, accorder le 

au plus bas en exigeant de 
garantie de deux ans qu’il 
offerte parce que ce serait 

les dispositions des sou- 
et que la Cour a déjà éta­

bli une jurisprudence à ce sujet por­
tant (pie le bureau des commissaires 
ne peut faire des modifications au 
cahier des charges.

Le rapport des experts sera connu 
mardi et on verra peut-être la fin 
de ect imbroglio qui, tôt ou tard, fi­
nirait par paralyser les travaux, 
malgré tous les moyens que les com­
missaires ont à la disposition pour 
éluder l’achat par soumissions.

LES ECOLES DE
LA CAPITALE

LA DECISION DU TRIBUNAL DE 
TORONTO NE CHANGE EN RIEN 
L’ATTITUDE DE LA COMMIS­
SION SCOLAIRE ÉLUE. — LES 
ECOLES OUVRIRONT.

LA GUERRE

IVANGOROD EST PRIS
Les troupes austro-allemandes s’emparent de cette forte­

resse à 45 milles au sud de Varsovie. — La chute 
de Riga n’est plus qu’une question d’heures, (Voir 
page 5)

ON CHERCHE 
LE CHEQUE

UN ENTREPRENEUR QUI N’AU­
RAIT PAS LE DROIT DE RETI­
RER D’ARGENT DU TRESOR 
MUNICIPAL OBTIENT $10,000 
AU MOYEN DE SAVANTS 
TRANSPORTS.

La lutte continue sans issue près de Souchez et elle 
devient très violente dans l’Argonne.— Des aviateurs 
boches tuent des femmes.

LE GENERAL SERRAIL AUX DARDANELLES

(Spécial au “Devoir”)

Berlin, 5, via Londres, 6. — (Re­
tardée.) — Les armées teutonnes se 
sont emparées aujourd’hui de la for­
teresse russe d’Ivangorod, le long de 
la Vistule, à 45 milles au sud-est de 
Varsovie.

Vienne, 6, via Londres. — Un rap­
port oficiel du front rapporte que 
les troupes austro-allemandes ont oc­
cupé hier Ivangorod.

* * *

Hier soir, un communiqué offi­
ciel de Petrograd contenait appa­
remment une admission de l’événe­
ment. Il disait:

“Dans la région d’Ivangorod, les 
Moscovites ont atteint la rive droite 
de la Vistule, faisant sauter les ponts 
derrière eux.”

Un bulletin publié plus tard expli­
quait que les forts de la forteresse 
n’étaient pas appropriés aux opéra- 
rations d’aujourd’hui, et cela pour 
“répondre aux Autrichiens préten­
dant que la prise d’Ivangorod cons­
titue une grande victoire.” Il disait 
en sus que les Russes ont méthodi­
quement enlevé toutes les provisions, 
après quoi l’arrière-garde des Mos­
covites a fait sauter les assises de bé­
ton soutenant les forts de briques, 
a détruit les ponts et a franchi la 
rivière.

Ivangorod est situé au confluent de 
la Vistule et de la Vieprz, le long de 
la voie allant de Lukow à Brest et 
à Litovsk et 
à Varsovie.

ir.di-
prin-

aussi d’un réseau allant
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neur teuton. Des rapports 
quent que le titulaire sera un 
ce allemand, peut-être un fils du 
kaiser ou un archiduc autrichien, 
investi d’une autorité semblable à 
celle que Napoléon donnait à son 
beau-fils et à ses maréchaux créés 
rois en pays conquis.

Il y aura dimanche une réunion 
à Berlin, et les Allemands procla­
meront la Pologne mi-autonome, 
soumise à l’autorité commune des 
Polonais et des Autrichiens, com­
me le veut un congrès tenu récem­
ment à Piotrkow, en Pologne russe. 
On regarde cette offre d’autono­
mie comme un enchérissement sur 
la promesse d’autonomie faite par 
le Czar, pour s’attacher les Polo­
nais.

Que feront prochainement les Al­
lemands, après avoir tenté de com­
pléter leur mouvement d’envelop­
pement? Voilà ce qui suscite beau­
coup de conjectures. Si l’ennemi 
ne pousse pas énergiquement la 
campagne contre les Russes, il est 
possible qu’il perde le fruit des 
victoires actuelles. D’autre part 
s’ils continuent à prendre l’offen­
sive, les Teutons devront affron­
ter les rigueurs et les dangers d’u­
ne campagne hivernale en Russie

Les experts modérés pensent 
nu’ils prendront un parti moyen, 
distrairont une partie de leur armée 
orientale et défendront leurs posi­
tions quand ils se seront creuse 
des tranchées.

LES FRANÇAIS AUX 
DARDANELLES

contrat 
lui une 
n’a pas 
modifier 
missions

Ottawa, (1. — Le jugement de la 
cour de Toronto renvoyant la de­
mande d’injonction de la Commis­
sion Scolaire d’Ottawa contre la com- 
m’ission gouvernemenTale ne change 
rien à la situation. La commission 
s'Oiaire poursuivra son action de­
vant les tribunaux provinciaux aus­
sitôt la vacance terminée, et la com­
mission gouvernementale continuera 
son travail.

La nouvelle commission qui a char­
ge de mettre le règlement 17 en for­
ce, n’obtiendra pas, quoiqu’elle s’en 
vante actuellement, les services des 
professeurs religieux pas plus que 
ceux des Institutrices laïques qui en­
seignaient l’an dernier dans les éco­
les françaises. Ces instituteurs et 
institutrices ont déjà promis leurs 
services à la commission 
élue pour les écoles française qui 
s’ouvriront fout comme par le passé. 
La commisison scolaire tiendra mer­
credi prochain son assemblée régu­
lière et discutera l’administration 
des écoles pour septembre.

LA POSSESSION
D’UNE ENFANT

PERE ET MERE SE LA DISPU­
TENT CE MATIN EN COUR DE 
PRATIQUE.

Une grave affaire émeut les hauts 
fonctionnaires de l’hôtel de ville, qui 
sont pourtant habitués à tout, le 
char de Concordia naviguant depuis 
quelque temps sur un volcan, com­
me dirait M. Prudhomme (ne pas 
confondre avec l’ancien échevin).

Un des impliqués dans l’affaire 
du scandale de Dégoût de Notre- 
Dame-de-Grâce,—déjà à demi-oublié 
tant il s’en est produit d’autres de­
puis pour le rejeter dans l’ombre,— 
qui n’avait pas le droit de toucher 
les sommes d’argent qui lui sont en­
core dues par la ville, aurait réussi 
à toucher dix mille dollars au 
moyen d’ingénieux transports.

On ne soupçonne la mauvaise foi 
de personne en cette affaire, mais 
c’est certainement une très grave 
erreur de comptabilité qui nécessite 
une course dans les banques à la 
recherche dj chèque cause de tout 
cet çmoi. Il en pourrait résulter de 
sérieuses complication^.

ECHEVIN ET SPORTSMAN
M. Rubenstein, qui est à la fois 

échevin et sportsman bien connu, 
nous racontait, ce matin, qu’il a été 
fort édifié de renseignement moder­
ne que les Soeurs Grises donnent à 
leurs petits orphelins, dans le spa­
cieux asile qu’elles viennent de 
construire derrière Outremont. “ Là, 
dit jj.'éche\^n qui est en même 
temps président de la Royal Life 
Saving, société s’occupant de faire 
lédueation des sauveteurs, elles ont 
installé une vaste- piscine et se sont 
adressées à notre association pour 
que leurs petits enfants de cinq à 
dix ans, garçons et filles, prennent 
des leçons de natation.

“ Je tiens à dire, continue M. Ru­
benstein, que j’ai été simplement 
édifié de l’éducation donnée par les 
Soeurs à leurs enfants et si nous 
rencontrions partent la même bonne 
volonté, jointe à la même intelli 
genre, nous pourrions dans toutes 
les institutions donner des leçons 
du même genre qui auraient pour 
résultat de diminuer le chiffre hor­
riblement élevé, à Montréal et aux 
alentours, des morts par immer­
sion.”

Où Acheter Demain
(Enregistre conformément à 'a loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps. 

au Ministère de l’Agriculture)

Du 1er au 1C aoûl-Ralais extrêmes dais tous les rayons
300 dnz. de serviettes de toilette 36 x 18, valant .25, pour...............15
100 doz de serviettes de toilette 30 x 17, valant .10, pour..........614
5 doz de couvrepieds blancs, 12-4, valant 2-25 pour.................. 1.85
100 doz. de draps de lits, 10-4, valant .90 pour..............................59
300 verges de nansook noir, valant 20c, pour..............................ISjA
300 dbz. de bas de coton noir, valant .15, pour.............................8)4

L. M. CORNELLIER
Marchand de Nouvcantéi, Merceries, Tapis, Garaitores de maisoa.

1189 Est, Ave MONT-ROYAL près Parthenals. Tel.S.-Louis 2439

Par le 
plus que 
en Cour 
sûrement

LE BUREAU DES
HAUTES ETUDES

Québec. 6.-M.M. Isaïe Préfontaine, 
J. P. Mullarkey, Honoré Gervais, Jo­
seph Constant et Honoré Mercier 
ont été nommés de nouveau pour 
un terme de 4 ans, membres de la 
Corporation des Hautes-Etudes 
Commerciales de Montréal.

NOUVEAUX RECORDERS
Me A. DAVID A SAINT-MICHEL ET 

Me Z... GAUTHIER, AU SAULT.

Québec, 6.—A sa dernière réunion, 
le cabinet provincial a nommé deux 
recorders pour les villes de Saint- 
Midhel et du Sault-au-Réoollet. 
Les titulaires sont deux avocats de 
Montréal : M. Athanase David, pour 
la ville de Saint-Michel, et M. Zé- 
phirin Gauthier, pour celle du 
Saiult-au-Récollet.

ADORATION NOCTURNE
Les membres de l’Adoration noc­

turne sont priés de se rendre di­
manche soir à 7. h. 30 à l’église 
S.-François Solano, rue Dandurand, 
pour la célébration des 40 Heures.

N. B.—On se rend à oo^jie église 
par le tramway Ontario é i Pie IX, 
en payant cinq sous, avec corres­
pondance.

temps qui court il n’y a 
des députés qui plaident 
de Pratique. Ils viennent 
s’y préparer aux grandes 

joutes oratoires qui ne peuvent man­
quer de se produire aux prochai­
nes sessions.

Ce matin Me D. A. Lafortune s’est 
fendu d’un plaidoyer, d’un de ces 
plaidoyers dont seul le savant subs­
titut du procureur a le secret.

Me Lafortune plaidait contre Me 
I.étourneau dans la cause désormais 
fameuse de Thbeaudeau ys La vio­
lette au sujet de la possession d’une 
enfant. La séparation de corps.a été 
prononcée il y a deux ans entre les 
époux et d’après le jugement du 
juge Archer Tenfant devait être 
confiée pour deux ans aux religieu­
ses du couvent de Saint-Henri. Les 
deux années étant écoulées depuis 
le mois de juin dernier, les deux 
parties réclament maintenant i’en 

scolaire | faut. Le tribunal déclara que l'en­
fant •devra rester au couvent tant 
qu’il n'aura pas été décidé défini­
tivement qui en aura la garde.

Me Létourneau, qui représente le 
père, prétend (pie par le premier 
jugement il a droit de réclamer l’en­
fant après les deux années écoulées 
et (pie l’épouse la réclame (pie pour 
faire passer le temps des vacances. 
Ce matin Me Lafortune présentait 
sa requête demandant la garde de 
l’enfant au nom de sa cliente. Il ex­
plique que s’il ne l'a pas fait plus 
tôt c’est qu’il était allé à Ottawa 
“s'acquitte:- de ses fonctions dépar­
tementale > et professionnelles, et 
parce (pie le premier •ministre te­
nait absolument à le voir.”

“Je ne suis arrivé qu’hier soir, 
dit-il, et le savant ami sait parfai­
tement qu'on ne travaille pas la 
nuit. Et bien c’est ce que j'ai lait. 
J’ai préparé ma requête pendant ta 
nuit.” Et Me Lafortune commence 
à explique:- sa requête, dont les 
multiples allégués s’étendent sur de 
nombreux feuillets. Il parle sans 
discontinuer pendant une bonne 
demi-heure. Lorsque Me Létourneau 
veut l’interrompre en lui disant 
qu’il remonte au déluge: "Je remon­
terai plus loin s'il le faut, lit-il 
pour réussir.” Et comme à la fin 
Me Létoirneau s’objecte à l'ajour­
nement, Me D. A. rétorque: "Nous 
allom; partir tous les deux, demain, 
pour Saint-Lin,‘confiant dans la vir- 
toirc que nous allons remporter. 11 
ne faut pas (pic nous p irtions fati­
gués, que nous nous fatiguions là 
bas et que nous revenions fatigués 
Et il faut aussi que nous parlions 
tous les deux de bonne humeur 

Me Létourneau sourit, le ,ugc 
Lane aussi, de même que toutes les 
personnes présentes et la cause est 
ajournée à la semaine prochaine.

Paris, 6, (2.35). — Bulletin offi­
ciel de cet après-midi: Dans la ré­
gion de l’Artois, il y a eu durant 
presque toute la nuit une série d en­
gagements avec des grenades à main 
dans le voisinage de Souchez. En 
face de Neuville Saint-Vaast. nous 
avons facilement et rapidement ar­
rêté une attaque allemande.

Dans l’Argonne, le combat avec 
des bombes et d’autres explosifs, 
soutenu par des actions ^artillerie 
a pris une plus grande violence du­
rant la nuit, surtout dans les envi­
rons de la colline 213. Dans là re­
gion de Fontaine-aux-Charmes, et 
du côté de Saint-Hubert, à l’ouest 
de la colline 213, les Teutons ont 
tenté de sortir de leurs tranchées, 
mais notre tir les a immédiatement 
arrêtés. • , •Sur les Hauts-de-Meuse, a Bois- 
Haut, l’ennemi a dirigé 2 attaques, 
chacune sans succès. Nous avons re­
foulé les assaillants et avec des gre­
nades à mains et avec le tir de no­
tre infanterie. .

En Lorraine, D~ casques a pointe 
ont bombardé le village d’Ember- 
nenil, la nuit dernière, ainsi que 
nos positions dans les alenteurs de 
Heillon. Deux aviateurs teutons ont 
lancé en tout 10 bombes sur le vil­
lage de Raize, dans la vallée de la 
Meurthc, tuant 2 femmes et t -sol­
dat- • , ,Dans les Vosges la nuit s’est passe 
dans le calme.

APERÇU DE LA SITUA­
TION RUSSE

LES RUSSES RECULENT EN DON­
NANT DE RUDES COUPS. — 
QUE FERONT LES ALLE­
MANDS ? — LEUR VICTOIRE 
SERA-T-ELLE DE COURTE DU­
REE?
Londres, 6. — Le mouvement 

d’offensive des Austro-Allemands a 
atteint aujourd’hui son point cul­
minant, avec la prise de Varsovie 
et d lvangorod. et avec l’imminen­
ce de la chute de Riga. Le pro­
chain événement sera l’entrée tri­
omphale du kaiser dans la capitale 
de la Pologne. Il sera probable­
ment suivi de la proclamation d’u­
ne Pologne à moitié autonome, tn- 
brassant non seulement le territoi­
re arraché aux Moscovites, mais en 
plus la Galicie.

Dans l’intervalle, les années rus­
ses rebroussent chemin vers la Rus­
sie proprement dite .portant de ru­
des coups aux envahisseurs, quand 
c'est possible tâchant de les écar­
ter des voies ferrées allant au nord 
et au sud, afin d’empêcher le.s te­
nailles ennemies de se refermer 
sur elles et de les écraser.

On se préoccupe maintenant de 
la position de l’armée du grand 
duc Nicolas, car l'occupation de 
Varsovie, croit-on, prélude à une 
plus grande entreprise, l’enveloppe­
ment des armées en retraite.

Les rapports de Petrograd déno­
tent que le grand duc s’est retiré 
sur la rive droite de la Vistule, et] 

» Varsovie et à Ivangorod. détrui-1 
sard les ponts aux deux endroits, et 
s’opposant au passage de la riviè­
re par l'ennemi. En arrière des 
Moscovites, s’étendent les vastes 
marécages du centre de la Pologne, 
où la rareté des chemins de fer et 
les chemins primitifs rendent vir­
tuellement impossible le transport 
rapide des canons et du matériel. 
En arrière de Varsovie, la seule 
forteresse qui puisse servir de point 
de ralliement aux soldats du czar 
est Brest-I.itovsk. Ainsi les colon­
nes de von Bulow s’incurvant au 
sud, et l'armée méridionale de 
Mackensen, s’incurvant au nord me­
nacent les Russes.

Les bul'letins officiels de Vienne 
et de Berlin font part do la chute 
dTvangorod proprement dit.

L’occupation de Varsovie porte 
maintenant l’attention sur une sé­
rie d’événements importants en 
train de se produire. Il y a d’n- 
hard hi nomiiuiliua d’un gouver-

Par’is, 6. — (2.55). — Bulletin of­
ficiel publié cet après-midi:

Aux Dardanelles, depuis le com­
mencement d’août, il n’y a pas de dé­
veloppement remarquable à relever, 
l’activité déployée s’étant bornée à 
des duels d’artillerie et beaucoup de 
mouvement de la part de nos avia­
teurs.

Le gouvernement a décidé de rem­
placer le général H. J. E. Gouraud, 
commandant du corps expéditionnai­
re français aux Dardanelles par ie 
général Sarrail, qui a été nommé 
commandant en chef de l’armée d’Q- 
rlent.”

Le général Gouraud a été nommé 
commandant des troupes françaises 
aux Dardanelles au mois de mai der­
nier, et une dépêche du 8 juillet di­
sait qu’il a été blessé dans un combat 
dans la péninsule de la Gallipoli.

L’EXODE DE RIGA
Petrograd, 6.—Dix mille person­

nes ont quitté Riga depuis une se­
maine. Parmi les objets le plus soi­
gneusement enlevés de la région 
évacuée sont des cloches d’églises, 
parfois trop considérables pour être 
transportées sans charpente spé­
ciale. Dans ce cas, on les sciait en 
morceaux.

VILLES DE LA VISTULE 
INCENDIEES

Petrograd, 6, viâ Londres.— Une 
lettre de Varsovie, datée du mardi, 
3 août, reçue aujourd’hui, porte 
que les villes de Jirardoff', de Groit- 
zi et de Blonie flambaient quand 
les Allemands les ont atteintes.

Les envahisseurs, dit-on, ont dû 
combattre les flammes avec tant de 
persistance dans leur marche le 
long de la Vistule que des détache­
ments de sapeurs pompiers les ont 
précédés.

LA DETTE DU CANADA
ELLE SE CHIFFRE ACTUELLE­

MENT A $463,745,092.55.

Ottawa, 6.—Le rapport financier 
pour le mois de juillet démontre 
que la dette du Canada se chiffre 
actuellement à $463,745 092.55.

L’augmentation de la dette de­
puis un an a été de 132 millions en 
viron. Durant le seul mois de juillet, 
elle a augmenté de treize millions 
et demi.

Les dépenses ordinaires se chif­
frent à $29,376,327.22 et les recel 
tes a $45,848,352.38.

Ltnlfft
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Angle S.-Catherine et Montcalm

SPECIAL POUR 
SAMEDI

75 doz de blouses en linon, en mousseline or­
gandi et en crêpe de Chine, brodées avec grand 
collet rond, dans les blanches et écrues, ainsi 
que rayées. Toutes les grandeurs, valeur de $1.50 
et $1.75, pour................................................. USP*

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

LIBRAIRIE DE LA 
BONNE LECTURE 
A BON MARCHE

COLLECTION pour tous comprenant un choix d’ouvrages pouvant 
être mis entre toutes les mains, prix exceptionnellement bon
marché, chacun........................................................ 200

ALBUMS D’IMAGES POUR ENFANTS
LE JEUDI DE LA JEUNESSE......................................900
LE JOURNAL DIABOLO................................... ........................750
LE JOURNAL ROSE...................................................... 500

——aeaeaM—hhiiiii iihibi^—
NOTRE SECOND TOUR

AUX DEUX EXPOSITIONS DE LA CALIFORNIE
DUREE: 53 JOURS.................................. $645.00

viâ les Mille Iles, Toronto, les Chûtes Niagara, Sarnia à Fort William, par 1rs 
Grands Lacs, Winnipeg, Banff, Lac Louise, Glacier, Kamloops. Vancouver et Vic­
toria, Seattle, Wash., Portland, Oregon, San Francisco, les Arbres Géants, Santa 
Cruz, D’ci Monte, Santa Barbara, Los Angeles, San Diego et Riverside, Cal., de 
Phoenix à Globe, tournée de 130 milles en automobile a travers les montagnes 
de TArizona (superbe, voyage), El Paso et San Antonio, Texas, la Nouvelle Or­
léans, Washington et New-York, comprenant billets, wagons-lits (Pullman), hô­
tels, repas, tournées en automobiles “sight seeing”, entrées aux expositions, 
transports entre hôtels, docks et gares, pourboires, en un mot toutes dépenses 
nécessaires. GROUPE LIMITE.

Départ de Montréal mercredi matin, 1er septembre. Retour le 23 octobre. 
Voyage sous la direction personnelle de M. F.-D. BARIL, notre premier as­

sistant, qui accompagna notre premier groupe. Retenez vos places maintenant. 
Pour plus amples renseignements s'adresser aux

Agences de voyages JULES HONE
(Continuant les affaires de Hone et Rivet)

9 BOUL. S.-LAURENT, MONTREAL. Tel. Main 2605-4097. — 31, rue Buade, Québec.

L’EVACUATION DE VAR­
SOVIE FUT VOULUE

EXPLICATIONS DE PETROGRAD. 
— LES RUSSES RESTENT CAL­
MES.

LA RUSSIE DETERMINEE 
A VAINCRE

Petrograd, 6, via Londres. — 
Les journaux russes s'accordent à 
dire aujourd’hui que- d’évacuation 
forcée de Varsovie a fortifié la dé­
termination de la Russie de conti­
nuer la lutte jusqu’à la victoire.

Le “Rech” déclare: “Tant que 
l’armée restera intacte, nous pou­
vons envisager l’avenir avec con­
fiance”.

LA GRECE SE PREPARE- 
T-ELLE ?

Rome, 6.—Plusieurs membres de 
la légion crétoise, qui a combattu 
avec les Français, en Argonne, sont 
maintenant en chemin vers la Grèce, 
ayant reçu un congé pour une pé­
riode indéfinie.

De même que le licenciement de 
la légion garibaldienne, etl avril, 
sur le front français, signifiait que 
ITtulie aurait besoin de ces légion­
naires, de même la dépêche suivante 
peut signifier que la Grèce sc pré­
pare peut-être à utiliser dans sa 
propre armée les légionnaires cré- 
tois.

LES RUSSES MECONTENTS 
DES ALLIES

LEUR PATIENCE DANS L'AD­
VERSITE INDIQUE LEUR CON­
FIANCE DANS LES ETATS-MA­
JORS.
Londres, 6. — Plusieurs journaux 

consacrent aujourd’hui des articles 
à la situation militaire du front 
oriental. "H est naturel, dit _ le 
“Post, que les Russes aient désiré 
avec anxiété un mouvement offen­
sif considérable de la part des ar- 
méesf alliées sur l’autre front. A 
leur place, nous en aurions fait au­
tant.

russe a montré une patience ad­
mirable, mais i! y a cependant des 
signes non équivoques qu’il n’est 
pas satisfait de la part que les 
Alliés ont prise dans la campagne 
Sa patience dans cette adversité 
semble indiquer que sa confian­
ce est basée, comme la nôtre, sur la 
conviction que les états-majors des 
trois pays agissent de concert et 
dans la pleine connaissance de 
leur position et de leurs intentions 
mutuelles. C’est cette conviction 
qui doit nous faire croire que les 
choses ne peuvent pas être grave 
ment compromises puisque les 
chefs les prennent avec un si grand 
calme.”

DES PRODIGES D’HABILETE
Le “Chronicle” dit: “Il faut ad­

mettre que le mouvement combiné 
auquel viennent de se livrer les 
armées allemandes, sur le front 
oriental parait devoir être classé 
très haut dans l’histoire des gran­
des guerres. Comme envergure, ce 
mouvement est l’un des plus consi­
dérables que l’histoire ait enregis­
trés, et il faut admirer la maîtrise 
avec laquelle tous les obstacles ont 
été surmontes. Il a fallu à l’armée 
russe des prodiges d’habileté stra­
tégique pour faire si bonne figure 
devant un ennemi aussi formida­
ble.”

Le “Chronicle” ajoute que la 
chute de Varsovie, tout en étant de 
nature à prolonger la guerre, ne 
peut exercer d'influence décisive 
sur la suite des événements. A 
moins qu'elle ne réussisse à détrui­
re les armées russes, l’Allemagne ne 
sera pas beaucoup plus avancée 
qu’auparavant.

N0V0 GEORGtEVSK 
RESISTERA

Petrograd, 6, via Londres, (3.05). 
— Novo Georgievsk, à 19 milles au 
nord-ouest de Varsovie reste encore 
entre les mains des Moscovites, no­
nobstant l’évacuation de la capitale 
de la Pologne, suivant des rensei­
gnements reçus par le ministère de 
la Guerre de Russie.

La forteresse est préparée a un 
long siège et l’ennemi a déjà com­
mence à l’investir.

L'ENNEMI EN ECHEC PRES 
DE RIGA

Petrograd, 6. (Officiel). — Dans 
le voisinage de Riga les Allemands 
ont subi un sérieux échec. Ils ont 
dû se retirer à Eknu, à plusieurs 
milles au sud.

VICTIMES CANADIENNES
Ottawa. 6. — Sur la liste des per­

tes canadiennes on relève cet après- 
midi les noms suivants:

Armand Vé/ina, 28 IberVillc, Qué­
bec, du 2èine bataillon, mort de ses 
blessures. Mark Smallridge, 8 Papi­
neau, Montréal, du 13e bataillon, pri-

Petrograd, 6. — Suivant le minis­
tère de la guerre, les causes imirvédia- 
tes de l’évacuation de Varsovie sont 
“d’une part la progression de l’en­
nemi en force le long des chemins 
menant d’Ostrolenka et de Rozan à 
Ostrov, et de l’autre la présence de 
troupes considérables qui ont fran­
chi la Vistule entre Ivangorod et 
Varsovie, à Matzievitze.”

Un officier de Varsovie résumant 
la situation dit:

La veille de l’évacuation de Varso­
vie, nous avions déjà abandonné la 
vieille forteresse de brique dTvan­
gorod, sur la rive gauche de la Vis­
tule. Nous sommes encçre maîtres du 
fort de la rive droite de la Vistule, 
mais strictement parlant, Novo Geor­
gievsk constitue le seul point forti­
fié encore entre nos mains. L’ennemi 
n’a épargné aucun effort pour en­
tourer cette forteresse. Nous l’a­
vons laissée à ses propres ressources. 
Nos armées se replient graduelle­
ment. sur les positions assignées. Ce 
n’est pas la pression de l’ennemi, qui 
a déterminé notre retraite mais une 
décision prise nonobstant des succès 
partiels qui nous ont permis de re 
fouler les Teutons.

L’occupation de nouvelles posi­
tions sur la rive gauche du Bug, du 
côté de Wladimir, de Wolynsk et de 
Kovel constituera, croit-on, une sé 
rieuse barrière devant l'ennemi du 
côté de Brest et de Litovsk.”

La perte de Varsovie depuis long­
temps attendue n’a pas suscité d’é- 
mofion. Les journaux ne la regar­
dent que comme temporaire.

Le ministère de la guerre com­
mente l’événement de la façon sui­
vante:

“L’ennemi s'avance lentement, mais 
rencontre une grande résistance de 
la part des armées russes du côté du 
Narew et de Lomz’a.”

—---- --------------------------m- ..............«

LA MATINEE
AU RECORDER

Un nommé Phillipe Galümore a 
été condamné, par le recorder Geof- 
frion, à $15, les frais ou un mois 
de prison, pour s’ètre porté à des 
voies de fait sur l’enfant de son 
voisin, âgé de 4 ans.

—Renon Constantino a comparu 
devant le recorder, sous l'accusation 
d’avoir porté sur lui un rasoir sans 
permis. Constantino a été arrêté, 
hier, sur la plainte d’un jeune hom­
me qu’il avait menacé avec son 
arme.

Il a été trouvé coupable ; la sen­
tence a été remise à plus tard.

—Jack Applebaum et Ernest PoF 
land ont été traduits par le bureau 
de la prévention des incendies, sous 
l’accusation d’avoir accumulé du pa­
pier dans les caves et les dépendan­
ces de leurs propriétés. Us ont été 
condamnés, le premier, à $10 ou 15 
jours et le second, à $5 nu 10 jours

LES REFUGIES
AU TRAVAIL

LE MINISTRE RUSSE DU COM­
MERCE DECIDE DE LES EM- 

. PLOYER A LA FABRICATION 
DES MUNITIONS.

Petrqgrad, via Londres, 6. — Le 
prince Shakhovskoi, ministre russe 
du commerce, a présenté aujour­
d’hui un rapport suggérant de fai­
re travailler d’une façon intense 
les réfugiés qui sont experts dans 
la production des munitions. Le 
cabinet l’a approuvé.

Le projet du ministre comporte 
l’établissement de bureaux de pla­
cement dans les centres impor­
tants des contrées abandonnées 
afin de distribuer la main d'oeuvre 
là où le besoin s’en fait le plus sen­
tir.

On compte que les conseils mu­
nicipaux et les citoyens patriotes 
aideront à placer les travailleurs et 
à secourir les femmes et les en­
fants.

On a désigné un vaste emplace­
ment dans le voisinage de Moscou 
où d’on érigera des fabriques de 
munitions. Des commissions de mi­
litaires et d’industriels, et la ligue 
municipale de Zemstvos se parta­
geront avec le gouvernement la 
tâche de payer le coût de la re­
construction et de la réouverture 
des ateliers.

-R-

Tout bien considéré, le jjjibiic sonnîer de guerre.

UN APPEL A LA
JUSTICE HUMAINE

Un jeune avocat de la ville a_ pas­
sé ce matin, réclamer de sa cliente 
la caution de $20.00 qui. à ses dires, 
devait lui rendre la liberté dont 
elle jouit nue faiblement encore 
dans les cellules. Elle en a rappelé 
à la justice humaine et à un autre 
avocat...

Sa voix n’a guère etc plus enten­
due que jadis celle du malheureux 
CJissandre. ___ ______ ■

RENVERSE PAR UNE AUTO
Un M. Bennett, âgé d’environ 55 

ans a été frappé par une automobile 
au coin des rues Sainte-Catherine 
et Bishop, en descendant d'un tram­
way, à midi.

Il a été transporté à l'hôpital 
Western.

DECES A MONTREAL.
COLEMAN, Amelia, 52 ans, rue Drum­

mond, 20.
COSTIGAN, Daniel, ôfi ans, électricien, 

rue Papmeau, 2352.
CHIQULTIE, Gertrude. 5 mois, enfant de 

Louis Chicjuette, comptable, rue S.-Elisa- 
beth, 224.

CHARTRAND, Alphée, 58 ans, boulanger, 
avenue Colonial, 538.

DESJARDINS, Albina Robillard, 30 ans, 
épouse d’Hormisdas Desjardins, rue Wur- 
tele, 313.

DUVAL, ürazieila. 2 mois, enfant de Na­
poléon Duval, journalier, rue Désery, 109.

DESJARDINS, Roland, 3 mois, enfant de 
Camille Desjardins, Journalier, rue Gati­
neau. 33Ô

DUQUETTE, Marcel, 3 mois, enfant de Jo­
seph Duquette, peintre, rue Clarke, 2790.

FORGET, Lucienne, 3 ans, enfant do 
François Forget, rue Snnguinct, 11.

FORGET, Antoinette Desnoyers, 23 ans. 
femme do ZénophUc Forger, wattman, rue 
Drolet. 930.

GARNEAU, Joseph Edouard, fi mois, en­
fant d’Edouard Gnrneuu, pâtissier, 3fi2, 2e 
avenue, Viauvllle.

JORDAN. Mathilde, 58 ans, rentière, rue 
S.-André. 719A.

LA RIVIERE, Napoléon, S mois, enfant de 
Georges I.nrivière, journalier, rue Notre- 
Dame. IfilO ouest.

LARAMEE, Alfred, 37 ans, cigarier, New 
Port. R. L

MACHABK, Fernand. 7 mois, enfant de 
René Machabé, journalier, rue S.-Martin, 
52.

NOEL, Roméo, 16 ans, cordonnier, rue 
Visitation. fl25.

PAIEMENT, Jean, 0 mois, enfant de Jo­
seph Paiement, plombier, rue S.-Hubert, 
348fi.

PRIMF.AU. Rose Aimée, 2 mois, enfant 
d'Albert Primenu, toii'lieur, rue S.-Philip­
pe, 128.

RIENDFAU. Marie Marjorine, 2 mois, en­
fant de Léopold Riendcau, employé civil, 
rue Workman, 559.

ROV. Marguerite, fi mois, enfant de Léon 
Rov. peintre, rue Mentnnn, 528.

SAUVE, Georgette, 1 mois, enfant d’E­
douard Sauvé, inspecteur, rue des Erables, 1381.

SERVICE ANNIVERSAIRE 
GAUTHIER Samedi, le 7 août courant, 

ii 8.30 n.m., h l'église de S.-Léon de West- 
mount, sera chanté un service anniversaire 
pour le repos de l'Ame de Aline Thomas 
Gauthier (née Elisabeth Pagnurlo). I';t- 

ct suûs sont iR'iés d'y assister.


